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Hier mercredi , lo général Drude ,
coinniandant des forces françaises à
Casablanca , a fait marcher un batail-
lon d'infanterie , une batterie , unc sec-
tion de mitrailleuses et do la cavale-
rie, vera Taddcrt . Celte reconnaissance
n'a pas eu à tirer un coup dc fusil ;
mais elle sc fera lous les jours pour
maintenir l'entraînement des troupes.
Le général Drude marche à l'ennemi
sans le rencontrer ; les Marocains sont
à trente kilomètres et il n 'a pas la
permission d'aller jus«|ue là ; le gou-
vernement lui a tracé une chasse
réservée dans un rayon de vingt kilo-
mètres seulement. Lc général Drude
est désolé. 11 a traduit son profond
dépit par un télégramme adressé hier
soir mercredi , au gouvernement Iran-
rais. « Ce qui mc gêne pour aller dc
l'avant , dit sa dépêche, c'est que je
n'ai personne devant moi. -> Bravo !
général ! Voilù un bulletin qui restera
célèbre. Il y a de l'humour là-dedans.
Jusi]ti'ici on était gêné par les obsta-
cles ; mais c'est le vido qui empêche
le général Drude d'avancer. Cela vaut
le proverbe quo , pour avoir dc l'ar-
gent devant soi , il faut le mettra de
cèle.

L'accord anglo-russe a été publié
avant-hier soir , à Saint-Pétersbourg.

Lc texte indi que en détail tout ce
qu 'on savait déjà des assurances que
se donnent l'Angleterre et la Russie
concernant le Thibet et l'Af ghanistan.
Au sujet de la Perse, le partage de
l' emp ire en deux zones d'inlliicncc ,
celle dunord pourla Russie ct celle du
sud pour l'Angleterre , est une atté-
nuation sensible do la première infor-
mation que nous avions donnée. Il
s'agit seulement d' un engagement par
lequel chacune des deux puissances
s'interdit d'appuyer les demandes dc
cuncessions politi ques ou commer-
ciales do sos sujets ou des sujets d'une
lierec puissance dans la zone d'in-
llucnce réservée à l'autre.

L'intégrité ct l'indé pendance dc la
Perse restent sauves pour ie moment.

La crainte des «électeurs étant le
commencement de la sagesse pour le
Bloc français, la liste «ies hommes
politi ques qui veulent dételer les
socialistes du char gouvernemental
s'allonge tous les jours. Notre corres-
pondant de Paris nous cn citait hier
plusieurs.

Au nombre de ceux qui répudient
ks théories du socialisme « dernier
cri », il faut placer M. Briand , minis-
tre de l'Instruction publique , qui ,
dans un grand discours prononcé à
S.fi'it-.'Vazairc, à l'occasion de l'inau-
guration du nouveau port ct du
lancement d'un navire , a cru néces-
saire de débarquer Jaurès. M. Briand
a dit quo « c'est une doctrine toute
jeune sortie d'un cerveau échauffé
que celle qui tente d' entraîner , dans
la voie d'un antipatriotisme incom-
préhensible , les masses ouvrières de
la France ».

Et M. Briand a balancé des phrases
en l'honneur de la patrie ! 11 s'est bien
gardé de dire comment un ministre
•le l'Instruction publi que pouvait agir
pour extirper lc mal de l'anti putrio-
tisme. Heureusement , M. Chéron , sous-
sccrétaired'Etat à la guerre , un homme
très coté dans le Bloc, s'est chargé
d'avance de combler la lacune de
H. Briand. Dans un discours pro-
noncé à Coutances , la veille , discours
que ne connaissait pas encore M.
Uriand , lo franc Chéron s'est écrie
eue s'il y avait un seul instituteur
antipatriotc , ce serait un crime ct une
folie de no pas lc chasser de l'ensei-
gnement.

Chasser est un mot un peu gros
dans la bouche de quelqu 'un qui est

un quasi ministre. Mais enfin , M.
Briand connait le remède. S'il y a, en
France , des instituteurs antipatiïolcs ,
ot on no peut pas douter qu'il y cn
ait , leur chef hiérarchique doit com-
mencer un méthodique travail d'éli-
mination. Il n 'en a rien fait jusqu 'ici
et il n'en fera probablement jamais
rien. Répudier î 'anti patriotisme et
garder les professeurs de cette doc-
trine, cela parait peu logique. Mais si
l'on nc combat /a théorie de l'antipa-
triotisme que pour n'être pas en con-
tradiction avec les électeurs ct si l'on
garde les instituteurs anti patriotes
parce que , cependant , cc sont dc bons
agents électoraux , la logi que a son
compte. Pauvre logique ! dirà-t-on.
Oui , mais c'est la logique de M.
Briand , celle qui dit : « Tous les
moyens sont bons pour garder sa
place autour dc l'assiette au beurre. »

Soixante curés du diocèse de Quim-
peront reçu du préfet du Finistère un
ordre leur enjoi gnant dc quitter leur
presbytère dans les quinze jours, faute
do quoi ils seront expulsés manu
militari.

M. dc Mun , député du Finistère, a
avisé M. Briand , ministre de l'Ins-
truction publique et des cultes , qu 'il
l'interpellerait à la Chambre sur cette
nouvelle illégalité.

Aucune mesure d'expulsion n'est
possible contre les curés qui occupent
un presbytère ayant appartenu aux
anciennes fabriques et placé sous
séquestre avant la publication au
Journal officiel du décret attribuant
ces immeubles à des établissements
de bienfaisance. Si même cette for-
malité avait été remp lie , ce serait
l'autorité judiciaire seule et non un
préfet qui devrait prescrire des me-
sures d'expulsion.

La loi française de séparation qui
dépouille lc clergé n 'était pas assoz
injuste. M. Briand l'a complétée par
dc soi-disant lois d'exécution , les-
r-u elles ne sont pas encore assez in-
justes. Le gouvernement I«:s comp lète
une seconde fois par l'arbitraire.

' Un congrès radical et radical socia-
liste français aura licu du 10 au
13 octobre à Nancy, ct , pour le pré-
parer , la fédération radicale et radicale
socialiste de Paris a eu unc réunion
où l'on a surtout discuté la conduite
qu 'il faudrait désormais tenir, dans
une période électorale, vis-à-vis des
_____ '____ . unifiés inféodés à M. Jaurès

Il a été voté de présenter , au con-
grès dc Nancy, au nom dc la Fédéra-
tion de la Seine, un ordre du jour
disant que les candidats radicaux et
radicaux socialistes no pourront , dans
aucun cas, se désister en faveur des
candidats qui n 'auraient pas répudié
nettement , publiquement ct par écrit
la grève générale ct l'insurrection en
cas dc guerre.

• *
Le calme nc revient pas dans les

Pouilles. Les paysans sont cn pleine
révolte et l'agitation menace do durer
et dc s'étendre. Lcs propriétaires per-
sistent dans leur demande d'augmen-
ter les heures de travail. Des scènes
do violence sc commettent chaque
jour. A Bitonto , les paysans veillent
toute la nuit pour empêcher l'entrée
et lc départ des étrangers. On s'attend
à de plus grands désordres , car les
habitants «les Pouilles ont la tôle
chaude ; cc sont même les popula-
tions les p lus exaltées du Midi. Il y a
quel ques années , à Bitonto , la foule
arrêtait un brigadier de police , qui
avait eu le tort de faire app li quer
une loi , lc trempait dans un bain dc
pétrole et le brûlait vif.

La révolte des Pouilles est un épi-
sode do cette question agraire , si
aiguo en Italie et qui n'est pas encore
à la veille de se résoudre

Le Pape coutre la science!
l'istoïc, le 2 J septembre.

Je vous écris de Pistoie , où la «c Se-
maine sociale ¦*, 1res vivante, très
intéressante, très instructive , prépare
pour le mouvement social italien un
nouvel élan.

Lc cardinal Mafli en préside toutes
les séances, après l'avoir ouverte par
une homélie sur le récit évangéli que
de la multiplication des pains. Cette
page superbe devra être placée à côté
des plus beaux documents do la pen-
sée catholique sur la question sociale.

Toutefois , ct même en face d'un
fait social dont la portée est univer-
selle, il est impossible de s'abstraire
du mouvement religieux , en cetto
heure exceptionnellement importante.

Le « geste imprudent.. »
Nous reviendrons, tout à l'heure , à

la Semaine sociale. Parlons, mainte-
nant , de l'Encyclique I'asccndi.

— » C'c3t un beau geste , a dit la
presse sceptique et... polie. C'est un
geste loyal — mais c'est un geste dc
moribond. Lc modernisme est l'anti-
nomie du catholicisme, c'est entendu ,
et nou3 sommes les premiers à lo re-
connaître. Il constituait cependant
un pieux mensonge qui perme ttait è
nombre d esprits cultives de se croire
encore catholi ques, après avoir aban-
donné toute la doctrine positive du
christianisme.

u ...Le Pape n'accepte pas ces subter-
fuges. Il prend son parti dc l'antithèse
qui s'accentue ainsi entre la science ct
le dogme catholi que. Témérité qui ne
manque pas de grandeur, — mais qui
provoque une invincible commiséra-
tion !

« . ..Le dogme catholique est expirant.
Car, enfin , le modernisme était un
elfort suprême de la science pour le
ranimer et le transformer, et l'adapter
it l'esprit moderne. C'est donc contre
la science que lc dogme catholi que sc
dresse désormais. Sa lumière est tout
près do s'éteindre. »

Ces réflexions , un scepticisme élé-
gant les u tracées avec une assurance
tranquille.

Le sophisme prend corps aussi.
Si nousl'cxutiiiingiis biencn face ?..

L'essence du modernisme
Est-il exact que le modernisme

peut s'autoriser de la science ? No
serait-il pas plus vrai dc diro que la
science s'en accommode aussi peu
«lue le dogme ?

Serrons la queslion de très près.
Qu'est-ce que le modernisme ? Il

consiste essentiellement dans une
sorte de syncrétisme entre les croyan-
ces cathoU ques et une philosophie po-
sitiviste jusqu 'à l'agnosticisme. Cette
définition résulte de 1 Encyclique Pas-
cendi ; elle est imp liquée aussi par
tout le livre de M. Le Roy : Dogme
ct Critique. Lo livre qui promul gue le
modernisme et l'Encycli que «jui le
condamne coïncident parfaitement là-
dessus.

La thèse fondamentale de M. Le
Roy est , en effet , que les formules
traditionnelles des dogmes —- telles
qu'elles nous sont présentées par
l'Egiise — sont « impensables » par
l'esprit moderne. Elles sont toutes
pénétrées de la philosophie scolasti-
que , «[ui en constitue , d' une certaine
manière, la substance : ct la philoso-
phie scolastique — et par sa méta-
physique, et par sa critériolog io —
est irréductiblement contradictoire de
limmanentisme agnostique.

De là, cette conclusion radicale-
ment «c moderniste » : — qu 'il faut
dispenser le catholique de l'adhésion
au sens intellectuel des dogmes ; et
que l'assentiment ù leur signification
morale doit suffire. Mais ensuite, ob-
ligé cependant dc « penser » ces dog-
mes ainsi mutilés, — et donc à leur
rendre un sens intellectuel — l'écri-
vain s'est cflorcé de réintroduire sous
le sens moral de nos dogmes un sens
intellectuel emprunté à une philoso-
phie toute bergsonnienne.

Méthodes positives

C'est justement ce programme que
l'Encycli que «'-carte, et dont clic écarte
aussi les app lications qu'elle découvre
ct caractérise dans la théologie, l'his-
toire , la critique , etc.

L'Encyclique no vise, d'ailleurs, di-
rectement, qu 'à protéger l'orthodoxie;
lisez cependant avec soin l'analyse
imp itoyable à laquelle elle soumet les
nouvelles méthodes historiques et cri-
tiques : c'est l'autonomie légitime de
la science qu'elle défend contre l'in-
trusion «l'apriorismes arbitraires.

De quel droit , interroge-trclle , de
quel droit mutilez-vous les faits his-
toriques que vous observez ? De3 té-
moignages authenti ques , des docu-
ments dignes de foi vous mettent en
face dc phénomènes qui accusent l'in-
tervention divine : comment osez-
vous décomposer ces phénomènes, en
extraire l'âme de vérité que yous con-
sidérez comme unc « projection ¦> du
sentiment intime du témoin et n 'en
garder quo l' enveloppe matérielle ?
Qu'est-ce que cette chimie nouvelle
qui prétend dissocier , dans les faits
observés , le divin ct l'humain , ct n'en
garder que l'humain pour l'histoire
positive î

Brunetière , rendant compte de sa
conversion , déclarait que lc3 récits de
l'Evangilo étaient véritables , et que
la divinité du Christ cn ressortait
d'une façon manifeste. Harnack lui-
même, dans son dernier livre sur
saint Luc, n'a-t-il pas loyalement
reconnu que les faits attestés par
l'évangéliste étaient d' un témoin irré-
cusable, qu 'il fallait lts prendre tels
qu'ilsétaient rapportés , dérangeassent
ils ou non le système philosop hi que
do l'historien ?

Le péril pour la science

11 faut aller plus loin. Cette «lécom-
pOsîtion du phénomène histori que —
où l'on écarte lc divin de l'ordre des
faits observables pour n 'y garder que
l'humain — est une application de la
métaphysique positiviste à l'histoire ,
— de cette métap hysique qui con-
siste à écarter systématiquement la
métap h ysique.

Mais une erreur radicale qui se pro-
duit au cœur dc la philosop hie, — je
veux dire sur la théorie dc la connais-
sance ct la critérinlogie — agit comme
un ferment de décomposition sur la
philosop hie tout entière : la métaphy-
sique d'abord en est bouleversée, ct
la morale avec clic. Mais la logique ,
— la disci p line essentielle de l'esprit
— nc peut manquer d'en être fina-
lement compromise.

Et c'est j ustement à quoi l'on
assiste, en cette crise profonde dc la
pensée philosop hique. La logique for-
melle est dédai gneusement répudiée ,
pour faire place à une autre logi que
qui serait simplement unc suite d'ex-
périences vitales ; lc raisonnement
« vieux style » est relègue , avec l'éti-
quette do raliocinution , hu musée des
antiques...

Or , c'est l'àme même du progrès
scientifi que qui s'évanouit du même
coup.

Le progrès scientifique no procède-
t-il pas do l'attention croissante avec
laquelle le savant élimine , dans scs
observations , les chances d'erreur ?
de la prudence avec laquelle il dislin-
gue les inductions sérieuses d'avec
les hypothèses probables, ct celles-ci
d'avec les hypothèses simplement
plausibles et «t de travail s ? Mais cette
méthode ne suppose-t-elle pas la con-
fiance dans la valeur de nos sens
comme moyen d'atteindre la réalité
extérieure ? etdansla valeur dc notro
raison commo instrument capable de
remonter des phénomènes ù leurs
causes, et d'en dégager les lois gé-
nérales ?

Ecartez au contraire de la vie scien-
tifi que ce que la philosophie nouvelle
traite dédaigneusement d' <« intellec-
tualisme », et toutes ces minutieuses
précautions deviennent un jeu puéril.

Tout sc réduit à de pures construc-
tions de l'esprit, où il ne saurait être
sérieusement question du fait exté-
rieur — désormais inobservable — et
où il devient déraisonnable de distin-
guer désormais entre inductions légi-
times, hypothèses probables et hypo-
thèses purement provisoires.

De fait , quand il s'agit d'histoire
religieuse , d'aucuns prennent déjà
ces libertés. Leurs théories ?..- mais
ils n'ont jamais formulé de théories...
Leurs conclusions î mais ils n'ont
jamais eu la prétention d'en affirmer...
Tout est hypothèse, à les entendre,
dans leurs constructions, et hypothèse
purement proviesoire.

Sans doute , dans le reste des scien-
ces qui n 'intéressent pas, de la même
manière, la vie humaine , le savant se
contente d'app liquer Ja logique an-
cienne — quelle que soit là-dessus sa
philosophie personnelle.

Mais il n'en est pas moins vrai
qu'une philosophie nouvelle des scien-
ces s'ébauche, qui entraine fatalement
unc nouvelle logique scientifi«pjc.

«. Modernisme scientifique

C'est M. Poincaré qui nous cn
avertit. Il faut lire dans son livre
La Valeur dc la Science le chapitre
qu 'il «consacre à la philosop hie tic
M. Lc Roy. On n'accusera pas M.
Poincaré de professer une confiance
excessive dans nos facultés. L'analyse
pénétrante par laquelle il s'attache à
mesurer et à qualifier la certitude
spéciale de chacune des sciences
semble parfois poussée jusqu 'à enta-
mer toute certitude : ct cependant,
au moment où il rencontre lu philo-
sophie de M. Le Roy, M. Poincaré
proteste ; il sc refuse « à pousser lc
scepticisme jusqu 'au bout ». Il n'ad-
met pas que la science soit faite seule-
ment dc conventions ; que la certitude
en soit seulement apparente ; que les
faits scientifiques, et a fortiori les lois
soient l'œuvre artificielle du savant ;
que la science nc nous apprenne rien
de la vérité et nc puisse désormais
nous servir que de règle d'action. Puis

Ce nVst pas liiut: la doctrine de M. i.c l'oy
n'eit pas seulement norninalistc ; clle a
encore un autre caractère «pi 'cllc doit sans
doute â l'influence «le II. Bergson, elle esl
antiiutcllcclualistc. Pour M. l _e Itoy, l'intel-
ligence déforme tout cc qu'elle touche, ol
cela est plus vrai encore «lo son instrument
nécessaire, « le «lie-cours •. II n 'y a (le réalité
que daas nos impressions lagitires et chan-
geantes, et cette réalité même , «les qu'on la
touche, s'évanouit.

Et cependant , Af . I A: Koy n 'est pas un
sceptique ; s'il regarde l'intelli gence comme
irrémédiablement impuissante, ce n est que
pour faire la part plus large à d'autres
sources de connaissance, au cueur par exem-
ple , au sen Union t, à l'instinct «.u à la foi.

Quelle que soit mon estime pour le talent
«le M. Le Roy, quelle que soit l'ingéniosité «le
cette thèse , je ne saurais l'accepter tout
entière. Certes, jc suis d'accord sur bien des
points avec M. Le Hoy, et il a même cilé , à
l'appui «le sa manière «le voir , divers passa-
ges de mes écrits qus je  ne sais nullement
disposé à itVuser. Je no m'en crois que plus
tenu d'expliquer pourquoi je ne puis le
suivre jusqu 'au bout.

M. Le Roy se p laint souvent d'être accusé
de scepticisme. Il ne pouvait pas no pas
l'être , encore que cette accusation soit pro-
bablement injuste. Les apparences ne sont-
elles pas contre lui ? Nominalisto de doc-
trine , mais réaliste de cœur , il semble
n'échapper au nominalismc absolu que par
un acte de loi désespère.

C'est que la philosophie anliintelloclua-
liste, en récusant l' analyse et « le discours •,
se condamne par cela même à élre ititraiis-
mi.'sib!c : c'est unc p hilosophie essentielle.
ment interne, ou lout au moins, ce qui peut
s'en transmettre , cc ne sont que les néga-
tions ; commont s'étonner alors quo pour
un observateur extérieur, ello proono la
Heure du scepticisme ?

Rapprochez ces réllexions de M.
Poincarré des observations de l'En-
cyclique. Votre philosophie antiintel-
lectualistc no trouve pas sa justifica-
tion dans ma philosophie des sciences,
dit M. Poincaré à M. Le Roy, et
j' estime qu'elle est inassimilable par
la science positive. — Cette philoso-
phie antiintellectualiste nc cadro pas
avec la saine conception du dogme,
déclare Pie X, et elle ruine toute la
vérité religieuse.

Mais alors, cette haut-aine commi-

s-ration qui s'apitoie sur lc sort do
l'Eglise, désormais émigréc dc la pen-
sée scientifique ?... Il faut avoir com-
passion de ceux qui la ressentent ; la
science et la foi leur sont également
étrangères... M. FID éLY.

Chronique (les Chambres
Berne, 25 septembre.

f.a peine conditionnelle au fédéral. — Lei
compétences du Conseil fédéral cr. matière
de traités. — La législation sur les arts ot
mélier*;..
La fin de la session s annonce par

l'amoncellement des tractanda qui
figurent à l'ordre du jour de la même
séance. C'est une vraie table des
matières que les présidents établissent
chaque jour , à la fin des délibérations ,
pour stimuler le zèle des commissions
et des députes. On veut absolument
clore vendredi , ct voilà pourquoi lo
pensum assigné aux Conseils, ces der-
niers jours , s'allonge démesurément.
Demain , surtout , ce sera la grande
journée du déblaiement.

Hier soir , le Conseil nalional a
liquidé les divergences concernant
l'organisation des télégraphes et a
pris en considération la motion de
M. Henri Thélin qui prie le Conseil
d'élaborer , dès maintenant ct sans
attendre la mise cn vi gueur du Code
pénal fédéral , un projet de loi intro-
duisant dans la législation pénale
fédérale lc système du sursis à l'exécu-
tion dc la peine. Le motionnaire a
fait ressortir très justement que lc
régime de la peine conditionnelle a
fait ses preuves dans d autre pays ct
dans nombre dc cantons (entre autres
Fribourg). M. Brenner , chef du dépar-
tement de justice ct police , a déclaré
que le Conseil fédéral veut bien étu-
dier la question.

C'est un sucecs pour lc jeune avocat
de La Sarraz. En sa qualité dc capi-
taine dans la justice militaire , M.
Thélin a pu so rendre compte dc la
nécessité de tempérer les rigueurs de
la loi martiale. Pour cela , le moyeu
le plus moderne est d'ouvrir la sou-
pape du sursis.

Aujourd'hui , deux autres questions
d'une certaine envergure ont été
abordées par le Conseil national.

Il s'agissait d'abord dc résoudre le
conflit constitutionnel qui s'est élevé
à propos de la conclusion d'arrango-
ments commerciaux provisoires. Vous
vous rappelez que les agrariens avaient
été fort mécontents des conventions
provisoires conclues avec l'Espagne
ct la France, conventions mises en
vigueur sans consultation préalable
des Chambres par lc Conseil fédéral ,
qui avait voulu par là éviter une
rup ture commerciale grosso dc consé-
quences. On avait , à cette occasion ,
soulevé la question dc savoir si la
Conslitution permettait au Conseil
fédéral dc soustraire des traités à la
ratification des Chambres ct on avait
demandé là-dessus un rapport au
Conseil fédéral.

C'est ce rapport qui a été débattu
cc matin. L'assemblée a reconnu , avec
le Conseil fédéral , que l'art. 102 dc lu
Constitution , combiné avec l'art. S.'» ,
permet à cette autorité de prendre de
son chef les mesures nécessaires pour
sauvegarder les intérêts de la Confé-
dération au dehors. Le Conseil fédéral
a donc la compétence dc conclure des
arrangements provisoires , sans inter-
vention des Chambres, dans les cas
extraordinaires où dc graves intérêts
nationaux sont engagés. Cette opinion
juridi que a été soutenue avec force
arguments dc droit public par M. Blu-
mer, landammann do Glaris, M. Rit-
zchel , dc Genève , et M. lc Dr Hilt y, le
commentateur ex professe du droit
international.

En revanche , les agrariens, en la
personne de M. Fonjallaz , ont brûlé
leur dernière cartouche, et M. Eigen-
mann , l'agronome thurgovien, a in-
sisté pour que lc Conseil fédéral no
fasse usage de cette compétence extra-
ordinaire que dans les cas tout à fait
exceptionnels.



Après avoir donné au Conseil fédé-
ral cette absolution rétrospective pour
scs concessions à l'Espagne, le Conseil
national a passé à un sujet plus vasto ,
en abordant le projet de revisiou cons-
titutionnelle qui doit permettre à la
Confédération de légiférer sur les arts
et métiers.

Le rapport «le la commission a été
présenté par M. de Steiger , membre
du gouvernement bernois. Co mag is-
trat  se meut à l' aise dans le domaine
«le la législation sociale, qui fu t - s a
spécialité au temps où il étai t  direc-
teur do l'Intérieur.

M. de Steiger rappelle que le peuple
suisse, il y a dix ans. a rejeté l' article
constitutionnel qui devait introduire
déjà la compétence législative de la
Confédération en cette malière. L'op-
position était venue précisément des
milieux de la petite industrie et des
artisans. On avait redouté surlout
l'introduction dos syndicats obliga-
toires. Le projet dc revision actuel
n 'a pas les mêmes tendances. On
prévoit que lu législation Suture s'éten-
dra sur les domaines suivants : Ré-
glementat ion uniforme dc l'appren-
tissage, diminution du nombre des
grèves, réglementat ion du colportage,
solution de la question «les grands
bazars, mesures contre la concur-
rence déloyale, dispositions sauvegar-
dant l' hygiène et la santé des tra-
vailleurs, organisation du travail
d'après les diverses professions, repos
du dimanche, régime syndical , etc. Il
ne s'agit pas , dit M. de Steiger. de res-
susciter li*3 jurandes ct maîtrises «fu
moyen-ùgc, mais il est reconnuaujotir-
d'hui que lc travail a besoin du régime
corporatif .pour sauvegarder scs droits
professionnels.

Le rapporteur français,.M. Piguet ,
député neuchàtelois, s'exprime dans
le même sens. II . fa i t  ressortir que la
commission s'est divisée sur la ques-
tion de savoir si la restriction du
principe de la liberté du commerce et
do l'industrie doit être inscrite formel-
lement à la suite de l'art- 31 «le la
commission. M. Piguet  est avec la
majorité , qui veut formuler expres-
sément l'exception à faire au principe
de la liberté illimitée du commerce ct
«le l ' industrie.

M. Brosi , par contre , parle pour la
minorité , qui est opposée à la revision
de l'art. 31, tandis  que M. Wild , de
St-Gall. esl partisan de cette revision.

Le débat semble devoir sc prolon-
ger sur cette question de doctrine.
On décide donc de renvoyer la suite
à demain.

ÉTRANGER
Procès retentissants

Ilcmlsrhcl enterré «lans un cirque
Lcs débats de cette affaire so sont

ouverts lundi devant les assises de
Munich . Les jurés ont à juger David
Niederhofer , accusé de l'assassinat d' un
do ses amis , le fils du conseiller de coni-
more.o llondsclipl.

La victime disparut en mai -1904.
Ilendscliel devait faire un voyage d'af-
faires à Hambourg, el on ne trouva nulle
part trace do son passage, il  é tai t  por-
teur de bijoux de grande valeur , mais
qui ne purent  non p lus élro retrouvés.
L'affaire avait été classée.

Mais , au commencement de cette
année, on arrêta un individu nui tentait

3 l 'cuiliclon dc la LlliEliTK

Les millions dc ZézcUc
Par CHARLES SOLO

horrible gredin. son évanouissement, mais une lièvre
L'n bruit «ju 'il crut perei-voir dans la violente se déclara.

chambre voisine lc rappela à la réalité. Le vif tix nègre se tordait sm- son lil
Kn homme essentiellement pratique, '-«• l'audit comprit la nécessité «le et retardait ainsi la cicatrisation (les

il résolut «le met in- à prolit !<- désarroi rentrer dans son rôle. i blessures laissées par le fouet de Jim
qui régnait dans la ferme. Ce /ut de nouveau le sourire aux lèvres Blaekhuern.

I ..*i cuisine où il so trouvai t  Finlércs- qu 'il rep laça lo diamant où il l'avait pris. Enfin la lièvre tomba, le vieillard rc-
-nit peu. ~ Ce farceur de Josselin ! rcprit-j l, t trouva toute la plénitude «le ses facultés,

L'oreille tendue , prêt à se dérober â in petto . Ce vieux farceur ! faut-i l  «|u'il ses premières paroles fuient  «les rciner-
la moindre ab*rU>, il explora les pièces en p-ossètle pour laisser «co machin-là se déments pour M. Josselin.

CVseit ainsi qu 'il arriva au cabinet d«
travail , Omit le fermier avait laissé la
porle ouverle.

Ii 'un regard rapide, inquisiteur, il
inspecta la pièce.

— \\v__ «ii* partifiïilicr ' rrninmiia-l-il,
je «rois «pie mes a mis, les Blackbaern » sc
sont foin-ré le doigt «lans l'oeil, et que
ift'in nouveau patron est réellement ce
«pi 'il paratt, un honnête imbécile I

II  a l la i t  se retirer, quand il aperçut--le
diamant que M- Josselin avait laissé
sur la labié, croyant n 'avoir y se méfier
de personne.

A l i !  Ali !... voila «pu me soinhli
mieux ! soliloqua le bandit  qni . san:
plus de façons, s'empara «lu «caillou.

Soudain, son wil étineela.
— .Non ! vraiment l-jc ne me trompi

lias, c'est un diamant authentique
Malin !... qui  aurait pensé découvric
pareille fortune en cette baraque !

Les doigts crochus «lu vicomte cares-
taicnl lu précieuse pierre duus tous les

de négocier «les bijoux ayant appartenu
à Ilendscliel. C'était Niederhofer, un
ami de la victime 

Des témoins racontèrent alors quo Nie-
derhofer , autn'fois directeur du cirque
Bavaria , à Munich , avait assassiné
Ilendscliel , puis l' avait enterré sur l'em-
placement de son cirque. .

On fouilla le terrain et oa retrouva les
restes d'Hendschel.
i . L'accusé nie avee énergie loule parti-
cipation au crime. Et copondant ce sont
bien los bagues «le llcmlst'liel qu 'il avait
aux doigls I«>rs de son arrestation.

l. 'e' -- , i - - ine i t  d'une jeune tnglaisc
Lundi aussi a commencé, «levant les

assises d'Essen, le procès «le l'employé
«le bureau Alfred Land.

Le 30 septembre 1906, une jeune An-
glaise, miss Lacke, lille d'un ollicier su-
périeur «le l'armée anglaise , appareiltéo
avec le roi Edouard Y II , était assassinée
dans la forêt communale d'Essen. Son
cadavre fut  retrouvé lo 2 octobre ; mais
malgré d'activés recherches et do nom-
breuses arrestations, la police n'était pas
parvenue à découvrir l«*s coupables.

Cependant , le 10 février dernier , l'em-
p loyé Alfred Land venait se constituer
prisonnier , déclarait être l'assassin dc
miss Lacke et prétendait avoir eu deux
complices «lont il connaissait seulement
les prénoms: J oseph el Henri.

FAITS DE RUSSIE
A kl station do Kasth yra , près dc Kn-

zan , des malfaiteurs ont attaque dans
un train deox garçons de recettes ct tué
un gendarme qui les accompagnait. Ils
so sont emparés de 28,000 roubles ct ont
disparu.

— On mande die Kupjansk , gouverne-
ment dc Kliarkolï , qu 'uno révolte à
éclaté parmi los prisonniers. Six gardiens
ont clé tués au cours dos désordres. Le
poste de garde «lo la prison a du faire
usage da scs armes. L'ordre a été rétabli
avant l'arrivée «l'un détachement d'in-
fanterie qui avait clé réquisitionné.
Quelques meneurs ont gagné les combles,
d'où ils ont mis le feu à la prison. L«s
désordres recommencèrent alors. Trois
prisonniers furent tués à coups dc fusil.
L'incendie a pu être éteint.

Une  épavo
Selon la lleriincr Zeitung,- lo général

Sbi-sscl se trouve depuis trois jours à
Berlin, où il est ve nu pourvoir ua spé-
cialiste des maladies de co.-ur. Avanl-
hie. -. il a eu dans la nuit unc at taque
assez grave, qui a nécessité la présence
d'un médecin à l'hôtel. Lo général Stces-
sel , qui est accompagne de sa lille , a
demandé qu'on garde le secret sur le
lieu dc sa résidence.

LES GRÈVES DE BELGIQUE
Grève itéaêrale à Verviers

Les ouvriers en métallurgie dc Verviers
et agglomération ont déclaré la grève géné-
rale bier mercredi. Un millier d'ouvriers sonl
actuellement on grève, dans une dizaine
d'établisscmenls. On s'atlend à ce que le
travail cesse dans d' autres usines d'ici à
dimanche.

Reprise du travail à Anvers
Hier mercredi, 150 ouvriers eatlioliques

ent repris le travail. Lcs autres ouvriers ,
ainsi qu'on l'a déjà annoncé, ne reprendront
la besogne qu'aujourd'hui jeudi.

Un incident s'est produit hier matin. Unc
dizaine d'ouvriers anglais , qui avaient relusé
i. travailler . Avaient été débarqués. Les
gendarmas voulurent les écarter du bateau ,
en attendant qu 'on les rembarquât pour
l'Angleterre. Deux d'entre eux firent résis-
tance et se mirent en é ta t  de rébellion. L'un
d'eux alla mémo jusqu'à frapper lts gen-
darmes, qui frappèrent alors leur agresseur
i cou*» da crosse. Les .nattes ouvriets de-
vinrent alors tout à fait  menaçants , mais ,
les gendarmes «taut  descendus de cheval .

sens, sa respiration élait  devenue hale-
tante, son visage grimaçait horrible-
ment. «.* >

Lui aussi reliait n la Fascination.
Lt cetto fascination venait do rcmt-ltn

à nu les affreux instincts qui avaient fail
«le ce D-enlilhoininc «le vieille race un

promener sur les tables à la merci «lu puis il «-ut un .sourire cxocssivcmenl
premier vomi. doux pour Zézetto qui s'obstinait à l<

Avec une faillit '- «|ui . cn d'autres «ir-  veiller.
constances n'eut pas manqué deeumique, La vigoureuse constitution, In mer
il a jouta  : veilleuse endurance qui caractérise lu

— Heureusement que je suis un lion- race nègre eut- bientôt le-dessus. Ziuibi
nêl e bomme..i jusqu 'à nouvel ordre. entra on cOnvalestencc..

II  entra dans la cuisine, «iù le plus Quinze jours plus tard, il put so lovw
innocemment du inonde il se remit à et , appuyé sur l'épaule' «le Zi;zcUe, st
lable. ! prwnwier autour do Ja terme.

— L'affaire commence sous d'heureux Pendant toute sa convalescence , un
uispicos ! conlinua-t-il '.'utre s«-s dents , bomme s'étai t  particulièrement , distin-
il n 'y a pas une heure que ]o sui- dans lu
place el déjii je sais une  boniic partie di
ce  que je désire connaître! Si lami J im
est un butor,1 le camarade Joe est m
rusé compère qui a deviné juste I... C'esl
lui  qui  vil si! s-ond'il' .T. lo tempérament
quand-je lui aurai appris que mon nou-
veau patron laisse les diamants se pro-
mener sur les tables 1... - Allons 1 tout va
bien !... Ouaiil au-reste, a'atrfr.i d' ouvrir

leur mirent les menottes et menaceront «le
charger b-s manifestanls à la baïonnette ;
tout  rentra alors prompleinenl dans l'ordro.

Petite Gazette
— Une «lépccho annonce que la comtesse

do Montignoso a épousé, hier mercredi , le
musicien Toselli , ù la mairie du Strand , à
Londres , cn présence «le trois témoins.

— Mardi et hier mercredi , la santé d"
grand-duc de Bade était stationnaire, mais
le coeur est faiblo ot agité.

— On annonce h mort, à l'âge de quatre-
vingt-dix ans, do M. Samuel Sloan , un des
promoteurs financiers do chemins da for aux
Etats-Unis^ M. -. *-*loan , qui était ai à Ll-i-
burn , cn Irlande , élait  allé aux Etats-Uni-!
tout jeune encore ct avai t  élé directeur «le
nombreuses compagnies do chemins da foi
et de banques. Il avait siégé au Sénat ct
appartenoit.au groupo dit - républicain >-.

— M. Coilinaco, ministre des finances de
Roumanie, aété victime, à Sinaia, d' un acci-
dent  d'automobile. II a une fracture à la
jambe gauche.

Schos de partout
LES GARES QUI  MARCHENT

Une gare d'Anvers «toit, pour des rai-
sons techni ques, être déplacée. Cotle gare
est un bâtiment tout en briques et p ierres
de [aille, avec salles d'attente, guichets, bu-
reaux , logement «l 'habitation au premier
étage -ît tourelle a*l-«etessus de l'étage. L'«en-
semble de la construction qu 'il s'agit dc
transférer d'une quinzaine «le mètres et de
surélever par la base d u n  mètre soixante
environ, affecte la forme d'un rectangle de
"t«> mètres de langueur sur 25 métros «Je lar-
gour. Du sol au sommet «lo la tourelle, on
"¦-eut complet" environ 16 mettes «te bailleur.
Bref, la masse à soulever ct à faire mouvoir
représente un poids «le 3000 tonnes.

lit voici comment on va s'y prendre pour
mener à bien une aussi gigantesque l'iitre-

lou t  autour du bâtiment condamné a su-
bir cette délicate opération, «n a creusé «les
tranchées qui ont mia les fondations coin,
plèti-mcnl à nu. Puis, à travers les murs d«
soutènement, ou a fait  passer de part en pari
d'énormes poutres. Pour y arriver , ou a

1res résistants, appelés en langage dti métier
« des vérins -, tonnea ' «l'une puissante vis ,
dont l'extrémité se couronne d' une lète
ronde percée «le part en part pour la ma-
nœuvre du levier. De cos vérins , dont la
force est énorme, il on a fallu '.'< _\0.
¦Ce qui ne manquera pas de surprendre le

publie, c'ost «|ue, pour manier uu dc ces vé-
rins, sl suffit d'un seul Ivmiivie. Comme la
moitié seulement des vérins pourra être
mise en action simultanément, il suffira ,
pour celte invraisemblable manœuvre, d'un
concours de 160 hommes !

Disons maintenant commentonprocédera.
Vu sii-nal donné par une sirène électrique,
les 1,-011 mm*-ni?a n-njin exc-voirr  au «cric lin
quart do tour. Au second -signal, ils feront
exécuter lo même quart «le tour aux 160 au-
tres vérins. Ainsi l'équilibre sera rétabli .
El cela continuera ainsi jusqu 'à co «pic le
résultat voulu ail élé obtenue Ajoutons quo
dans los conditions actuelles , les vérins no
peuvent agit nlilemci-A qne dc '._ centi-
mètres. Il faudra donc Chaque fois «pio ce
résultat partie! aura été obtenu , décaler los
vérins el surélever lour poinl «l' appui de

prendra une huitaine do j ours.
La première opération terminée, viendra

la seconde.
Les poulies dont nous avons parlé ot «jui

soutiennent tout  l'édillce, reposent à lour
tour sur «les poutres dites ¦¦¦ de roulement ¦
et qui sont garnies d'uno semelle d'acier.
Aussitôt Io bât iment relevé à hauteur, On
appuiera los poutres «lo roulement sur les
rouleaux -l'acier qui -.'amèneront au réseau
do rails déjà tout disposé. Nous disons ré-
seau », «car il faudra quatorze doubles rails ,
c'est-à-dire quatorze voies étroites «le trente-
cinq centimètres. La gare fora ainsi un pro-
mior trajet d'environ 36 mètres, puis, obli.
Ijuement au premier, un second trajet do
même longueur, «|ui Vamênera à l'endroit
voulu, à une  quinzaine «le mètres do son
emplacement actuel. L n  lit de béton est déjà

LE SECRET l'E Z I M I i n

Pendant plusieurs jours , Ziuiho.resta
utre la vie et la mort.

1» : iCcT'Ii'liOS curill'ilix I ll'liic] crellt i

gué par I empressement «|u il mettait n
s'enquérir de.ses nouvelles.

C'était le vicomte du Blaisois.
Lt cependant, le vieux Cafre, si recon-

naissant envers ceux qui lui témoi gnaient
de I m :*-c t s obstinait i garder vie; i MM
«lu jeune Français um* réserve glaciale.

Quoique sachant parfaitement s'ex-
primer «-n anglais el en français , il affecte
plusieurs fois do nc pas comprendra les
«pu-stiniis ,que l«: gredin lui posait d'un
air doucereux.
KvMuis_ quand il •> 'axiciçul_,quoA lc]uou-

lout dispose, l.a gare , arrivée a di'sluialion ,
sera déposée dans l'énorme hisse destinée à
lii recevoir cl le lour sera joué. Colle Seconde
parti* «lo l'<ijiéi*a.li-j -.> demandera une quin*
taine do jours.

Dernier détail : C'esl uno société étran-
jiro «|iii s'est chargée «b- ré.ilisor cc .tour «le
force, au prix de 95,000 francs . Tout doil
être terminé dans les trois mois ct demi.

L'opération u cominoiicé jeudi 29 août
dernier .

MOT DE LA FIH

Echo des manoeuvres ;
X. rentre chez lui on zigzaguant, sous l'in-

lluonco dc nombreux verras qu 'il a luis à la
béniehon. Sa cbèro moitié l' aiccuoilla (ori
mal :

— Comment, tu es de nouveau soûl
ivrogne que la es l

— Pas plus «pio jo suis soûl ! J'ai ren-
contré /.. «lui m'a raconté la bataille dc
Démord, et , alors, lu comprends, Eulalie,
ces faits d'armes m'ont enivré.

Confédération
Modifications dans le service postal

Dès le l" octobre 1007, les modilioa-
tions suivantes seront introduites dans
le service postal :

l.a taxe «les lettres- à destination de
lous les pays (sans lo rayon limitrop he)
ewera calculée «le 20 c» 20 gr. à raison
de 2ô ct. pour les premiers 20 gr. et
de IS  ct. pour-chaque 20 gr; en plus.
Dans le rayon limitrop he de 30 km. (Alle-
magne, France, Autriche), lu taxe s'élève
i 10 et. par 20 gr.

l'cuvent aussi,d'une manière générale,
être expédiées au tarif des cchaiililloiu
les ciels isolées et les lleurs coupées.

En cas do perle d 'env-ois recommandés
de la poste aux lettres, lo princi pe de lu
responsabilité rat app liqué dans tout le
territoire do l'Union postale universelle-

Dès le l" octobre , des coupons-réponse
pourront ôtro achetés, auprès des olliccs
de poste suisses au prix «le 28 et. et des
coupons-réponse étrangi-rs échangés con-
tre un timbre- posto de 23 cent.

La taxe dea mandats de posle à desti-
nation dos pays ayant adhéré à l'arran-
gement, ainsi quù  destination dos Etals-
Unis d'Amérique (à l'exclusion dc la
('«rande-llretagiie, des Colonies bri tan-
ni ques, du Canada , dc la Russie) est
do 25 cent, par 50 fr.

Les mandats àe. poste du service in-
terne ct des pays signataires «lo l' arran-
gement international peuvent aussi être:
réexp édiés par le télégraphe.

La taxe de remboursement sera calculée
d'uno manière générale sur le montant
nel «iu T^mboursemenV, en tant, <jue cc
dernior sera spécialement indi que.

Des Umbres-taxc pourront èlrc achetés
auprès «les olliccs de poste à leur valeur
nominale.

Dc nombreuses réductions de taxe ont
été introduites pour les colis postaux à.
destination des pays d'outre-mer.

Lcs colis postaux ù destination «le la
France sont admis avec une valeur
déclarée jusqu'à- 5000 fr. l'our la ilou-
manie, la déclaration do valeur n'est pas
limitée.

Un tarif a été établi pour les articles
do messagerie à destination dc pays
d'outre-mer par Bâle 15 (bureau de
t ransi t  à la gare dos chemins de Ici
fédéraux, dési gné jusqu 'ici par Bâle S. B.]
ou par Brigue-Gènes.

Lcs tarifs postaux internes ct interna-
tionaux , do mémo qu'une instruction d«
service, seront publiés à nouveau el
pourront être achetés dès le l1'** octobre
auprès dos offices do poste. Les édition-:
française et italienne sortiront de presse
aussitôt que possible. Le tarit postal dc
poche (prix 40 cent.) paraî tra  pour k
1<T octobre.dans los trois langues nalio-

veiiii venu avait des at tentions parl icu-
lièrcs pour M 1"' Zézetto, les yeux du
nègre étiiK-elènciit.

Avait-il «-u le pressenti mon I do l'œu-
vre nefastee que l'espion des Blackbaern
se proposait d'accomplir ?

Ou bien , oprouvail-d pour cet homme
u- sentiment d'antipathie qu 'inspire pais
luis la première rencontre sans qu 'il soil
possible d'en exp li quer la cause ?

Ull soir que Zézottc venait de lui
apporter son repas, le nègre lui demanda :

— Zézolte eoimait-olle le. Français
au visage de. femme , aux > « .-ti.\ do rcplilii
ct à la voix ensorceléitse, qui depuis
quel ques jours s'est installé aux Che-
villellos ?

— lu parles de M. Bluisois! Ah oui
Zimbo, j'ai-Iiicn vu , moi, que tu ne l'ai-
mais pas ! Tu as tort, «car c'est un bien
bon monsieur qui a eu «les malheurs.

Et ne demandant pas mieux que «le
débiter une ¦ histoire, Zczette prit une
«chaise et vint s'installer au ebevel «lu

— II est venu de France pour cherchée
de l'or dans c; pays, mais n 'a p a s  réussi
alors, il a rencontré papa qui,  pour n<
pas le laisser sans ressources , lui donni
du travail. II faut toujours être bon au .\
pauvres gens, n'est-ce pas Zimbo '.'

— Papa est lort  content de hu . el moi
aussi, .oar tous les jours il-'m'apporte
des fleurs-et mémo-..

Zézetto se pencha sur le malade ct
lui «lit avec un air «le mystère :

— Même il m 'apprend le dessin. J 'ai
ih'-ji'i fail. des progi-i-s, paraît-il I mais t u
ue «lois rien diro à-papa ! Je veux lui
l'aire one .surprise.
^Contrairement à ce qu'avait i espéré

miles. l.o tar i f  postal do po-ho  et l'indi-
cateur officiel suisse contiennent les prix
des nouvelles publications.

A l* u i i i l i : i . s s i i « l « -  rrilIH.-ulxo «le
K c i - i i c . -—Lo Journul officiel do la
Ké puhli quo frani;aise publie un décret
ministériel du 21 septembro , aux termes
duquel  lo colonel d'état-mnjor marquis
«le la -Villéslrotix , at taché militaito ù
l'ambassadu de la Bcpubli quo française
en Suisse, passe au premier régiment do
chasseurs.

M. dc la Villos treux sera regretté à
Borne, où il s'était créé de nombreuses
sympathies.

Secrélfti*lnt ouvrier. — I.c comité
directeur «le la Fédération ' ouvrière
suisse i\ Zurich a reçu do M. Doucher ,
conseiller fédéral , uno déclaration sui-
vant laquelle il no peut  pas compter
pour le moment sur uno augmentation
do la subvention do la Confédération au
secrétariat ouvrier suisse.

Trilmntil militaire. ~- l.e tribunal
militaire do la Ire division a condamné ,
hier malin , mercredi , à quatre mois dc
prison ct dix ans do privation de ses droits
civi ques ot ù la dégradation', c'est-à-dire
à la déclaration publ i quo qu 'il est indi gne
do servir la patrio , le nommé Guil laume
Metrnillor , Valaisan , horloger, domicilié i
Geuève, fusilier du bataillon 13, qui avail
refusé do rejoindre son unité aux- der-
nières manœuvres. Metrnillor avait déii
élé condamné en 1902 à deux mois do
prison pour désertion.

Dans la mémo séanco, lo tribunal a
condamné à qualre  mois d'emprisonne-
ment sous déduction dc vingt jours do
prison préventive, à un an de privation
des droits politi ques ol aux frais lo soldat
Alfred Sterchi, dc Wilderswil (Berne),
emp loyé à l'hôtel Byron , à Villeneuve,
coupable d'avoir volé à un camarade son
portemonnaio contenant lio fr. , lors do
la visite sanitaire.

M. Tittoni à Berne — Aujourd 'hui
jeudi , arrive à Berne M. Ti! loui , ministre
«les affaires étrangères «l ' I ta l ie .  Cotio
visite était projetée depuis un. certain
temps.

M. Tittoni , qui -se trouvo actuellement
en vacances dans sa propriété de Dosio,
prc3 «le Monza , non loin do la frontière
suisso, a prolité do cette circonstance
pour réaliser son projet dc so rendre à
Berne ct s'y rencontrer avec le président
do la Confédération , M. Muller, ct les
membres «lu Conseil fédéral.

Lo ministre italien passera à Berno la
journée d'aujourd'hui et uno parlio de
cello do demain vendredi. Lo Conseil
fédéral lui offrira un diner au Berncrlwj,
Ou ne croit pus qu 'il faille attribuer à
celle entrevue aucun caractère polilique,
mais il ost probable qu 'il y sera fait
allusion aux questions qui intéressent les
deux pays voisins ot amis.

Cantons
I.c « l i - i i i i K -  « le*  J lonlrouv. — l.es

Signalements fédéraux publient co qui
suit sur les deux auteurs de l'attentat de
Montreux :

t - Diviiogorsky, Nicolas, se di t  aussi
IXili.ti, Paul, lils «lo Valerian ct d'Alexan-
dra Scdlezl'i , né lo l i  juil let  1SS2, à
Saratoff , Busse , tourneur sur fer , sans
domicile fixe «

« Danilof, Maxime, fils do Danilof et
Mary Dcbenowsk y, né le 14 mai 188.S, à
Tschcrnikow, Busse, horloger, sans do-
micile fixe. »

— Lcs groupes socialistes russes de
Lausanne publient une nole où ils dé-
clarent n'avoir rieu de commun avec les
auteurs du crime de Montreux.

lu fillette, le nègre ne partagea |>us son j Quelques jours auparavant, il lui avail
enthousiasme. raconté l'horrible scène qui s'était «lé-

Mais une grosse larme «coula le long roulée che/. les Blackbaern : tout en cou-
de son visage bronzé. firinant les soupçons de l' honnête colon,

M"0 Zczette vit Cette larme et, sau- l'histoire «les coups de fouet n 'avait fait
tant de sa chaise, elle vint prendre la qu'augmenter l'intérêt qu 'il portait à ia
IIKIUI «lo v ieux ,  v *-cli«--i>

— Znnbo ! voila «pie tu pleures ! T'ai-
jo fait «lu chagrin ?

Le nègre eut un soup ir et. «l' une voix
presquo aussi douce que celle de l'en-

— Zczette ne m aime plus et me pré-
fère l'étranger uu mauvais visage. Klle
lui sourit , mais après lc sourire viendront
les larmes.

Atti 'ivée . la fillette regardait le nègre
Mines inot dire..

Celui-ci continua :
— L'étranger ne lui veul que du mal

dors que Zimbo mourrait plutôt «pu:
le faire couler un seul «le ses pleure.

L'accent du vieux était si sincère, son
expression si naïve que Zézette on fu
remuée.

Flic lui saul a au cou.
— Tu es mon grand ami, Zimbo, H i<. .. v. . ...... „..,,.,. ..... ,, _.,., v v  J _

I aune beaucoup. Jo ne veux plus rien
accepter do M. Blaisois. Je. dirai à papa
que cet homme est méchant.

— Non, Zézette, tu ne «liras rien à
M. Josselin ; tu dois me laisser le temps
«le connaître ses véritables intentions,
tu «lois...

L'arrivée «le M. Josselin qui - venait
prendre sa lille pour l'accompagner dans
une excursion au kral voisin , interrompit.
le dialogue.

Vers Ici fin lie celle semaine, le vieux
Cafre,- «¦nlièromciit rétabli , iiénélra • à
l'iinprovistc dans Me cabinet «te M. Jos-
selin. „__ 

VALAIS
Election < «'«iiiipléuu-utiilre.

M. Cyrille Frossard , do Vollèg.'s, a (7
élu dimancho dé puté au Grand Coiueji
par les électeurs du dislriot d'Eau»*
mont, cn remplacement de M. p*c,r|*
Frossard, «lo Voilages, décédé.

< ' «> m*.s «le «Ii'oil. — La réouvert,,.
do il'Ecolo de droit do Sion. aura li»
lo 21 octobre.prochain. Les iiouvc.ii,,.
élève* annoncés jusqu 'ici pour lo suivre
sonl au nombre dn 5.

I.«>r«l Kol.erl.-i il Ntcrrt*. — !,„„,-.
est arrivé A Sierre lord Kobcris, fgjj
maréchal do l'armée anglaise. H S-,J
rendu à • Montana , ¦ «uV il fera un |01l<
séj««r, è. l'hôtel du l'arc.

Fièvre nplileiiMc. — i.c Conseil
d'Etat porte un arrêté établissant lohan
sur le bétail des-communes «le ZormiiU
ot de Tàsch et du hameau do Zenhûu.
Bern (commune do Glis).

GEMLVE
Jaurès a. Genève. — M. jt!an

Jaurès, «lé puté socialiste français et, ilj.
recteur de YJIummùlé, qui vient do .„
convertir si bruyamment .'« ranti p-.avis,.
tismo d'Hervé, fera deux conférences
au Victoria-Hall «io Genève, l«>s lundi %
ct mardi 20 octobre prochain , à 8 ] !, \l t
du soir.

Jaurès se rendrait ensuite à Lausanne
ct à La Chaux-di--Fonds.

i.*-illaii*o i>« i !« - .-.' U - I - i - I i .  — C'est
aujourd'hui  joudi, «iuo lo procès en dif.
famaliou intenté au Journal dc Gcnài
par M.. Auguste Dide, ancien sénateur,
rédacteur au Genevois, sera appelé de-
vnnt lo tr ibunal correctionnel de Saint-
-liirtcn-i'n-f'.oonvni.s.

M. Dido sera assiste , entro autres, ,1
M. Uesrnons , vice-président «lu Sén.i
français, président du conseil «le l'ordr
«lu Grand-Oriont de France.

FAITS DIVERS
E TRANGEH

.Ine-iiiNKi-i-ii. — Le boulevard du Uni.
naut, _ Bruxelles, a élu lo théâtre, mardi
après midi , d' un mourtro commis par un
alcoolique.

Vers quatro beures ot demie, un jeuno
apprenti , do sei/.e à dix-huit ans, sortait
d'uno charcuterie un pistolet à la main.

A co moment vint ci passer un ev-sor-ienl
du régiment des chasseurs à pied , un altcoo-
lique invétéré, qui parcourt le jour ct la
nuit les établissements, offrant cn vente de-
crayons, des boulons do manchettes, etc.

Grands ot petits connaissent cet individu
sous lc sobriquet do ¦< Baron crayon ».

Lo jeuno bomiiic, d'après la déclaration
du meurtrier , aurait agacé celui-ci. U l'au-
rait traité da son sobri quet et d'ivrogne , tt
lui aurai t  reproché d'avoir dissipé sa for-
lune. L'ivrogne se mit à la poursuite de sa
victime, son canif ouvert , criant qu 'il allai!
le tuer. Se voyant serré de près, lo jeuno
boinmc se retourna brusquement. Au munie
moment , lo meurtrier lui p longea son canif
jusqu 'au manche dans la poitrine , au-dessus
du sein droit.

1.0 mallionron-: s'alTaiss.i. Il é.litil mort.

i'.» "HT. — Peux transatlantiques sont
entrés en collision diiiianc.be, dans le voisi-
nage du détroit do BeUe-IsIe, situé entre le
Labrador et l'ile de Terrc--Ncuv«*. Los d'eus
navires ont été assez sérieusement endom-
magés, surtout lo premier , qui portent
15u passagers. Les doux navires sont rentrés
à Québec par leurs propres moyens.

— Un navire a ramoné mardi soir , i
¦Seattle (Washington, Etats-Unis), 2W émi-
granU échappés du naufrage' d'on navire
américain qui s'élait échoué le 9 août der-
nier. Les naufragés ont passé s'i jours suf
une. rivo déserte et nue.

Asesiissliiut «ti-.n-t une é(;lie*M>. — A
Alba (ll'alie), dans Pégiiso de St-Klicnne,
un repris do juslice a frappé do plusieurs
coups de couteau uno dame, qui est mou
rante. Lu foule voulait lyncher le meurlrier,

(A suivre.)
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TE S T A M I C N T . — Genève, A Jullien, —
I/j c-sqii 'un poro peut laisser cent ou cim
cent mille trames à chacun de ses culauU
il n 'est pus d' ueê.ige qu 'il cn informe li
public.

cSi l'héritage sc borne à quelques sages
conseils, c'est encore plus rare. Dos parent!
peuvent , par prévoyance ot par acquis il-
conscience, pour quo leurs salutaires avis
ne soient pas lrop vile oubliés, les o-nfwe* à
un bon papier avec une chaleureuse dédi-
cace pour chacune dos Chères créatures
qu 'ils peuvent être appelés à quitter d ua
instant  à l'autre.

Ce testament contient quel ques réflexions
destinées à guider dans la pratique de leur
vio des enfants en chair et rn os'ets'il a et*

ici et là, il pourra faire réfléchir quelques
aulres jeunes gens ou jeunes lilles.

Lo lecteur n 'y cherchera pas uno o-uvrt
philosophique ou littéraire , ni beaucoup
d'idées nouvelles ; il n'y trouvera guère que
des vérités banales. Mais co sont des bana-
lités qu 'on ne peut trop répéter, car elles
sent nécessaires à une existence bien oreon-
néa et nous sommes persuadés que chacun
les lira avec fruit.



ôté» Vnr "a •rain. — rrcs «18
,''.£ji (Italie) , uno voituro 011 sc trouvaient

'"lie pers*»'""--'' " '-'-'" b'^yco par un
«"' ., cn travers.')ut uno v«>j e ferrée. Trois
"-ui-nei Jont mortes , la quatrième est

C3& " _-.».«—
.-alcUM IM,r <*«»<l"otlcrfo. — .Vous
„5 anuonéé il >* a quelques joins la miso

*'' :„* do la buralislo -postale de Itcctbon-
" \ «lnns l 'Kminenlbal , ù la suile do dé-
'¦'...lemenU. au moyen «lo faux,
"una LlcohU-îletW — c'est Io nom «le
. <M<èle — n'051 *-n '-° 'Juo "le 25 ans ct
'fuit  in-1"1-'' '• J' a lro'*1 ""-•*¦• ()a viel "t do
*' -lier à son arrestation. M 1"- Liechli-
e 'wr faisait u"° tOilellO qui n'était pas en

MWttav-SC ses ressource.,.
'"jjn croii qu'ello a volô pour «atiectai ^eson
juchant à la coquetterie.

«rluilucl «1"1 "voue. — Il y a quelque
psf à Zurich, un ouvrier tonnelier nommé

«jU était trouvé mort dans son lil.
' L'csquéle médicale n'avait pas permis
/établir si Mali était mort dc mort  vio-
Jjte: mais un ouvrier qui avail élé vu
.. Tant un soir dnns la chambre du défunt
avait W* arrêté. 11 vient dc lairo des aveux
! oplels- ll n tué MaU dans l'espoir da
Linvcr chêï lui de l'argent, mais n 'a trouvé
cu'uno somme dérisoire. Lo meurtrier est
iS noffiBVé Schmidt.

Hoji Kle «rcufnnt. —Mardi  malin , un
relit garçon do G ' :_ ans , lils de M. Seluer,
peunier A l 'Isle (Vaud),  est tombé dans le
] |S| du moulin paternel . Co no fat qu'à
¦'nji'qiie ses s«eurs aperçurent son bonnet
'j; flottait contro ia grille. On lit alors des
m-iercliesotl' on découvrit lo petit cadavre.

I lv  aura deux ans au mois de 'décembre
,m .M. Schaer perdit dans les mêmes cir-
instances une petite lille de deus ans.

(.rmc ««•«"«««•ni «Je chemin ac 1er.
_ Hier matin , morcrodi , pou avant neuf
heures, à Wallenstadt , lc train omnibus
von.iîit «lo Sargans allait se rendre sur une
voie de giiragc, pour laisser passer lo train
,s-,n*sâ20G" , lorsqu 'il a déraillé. Lalocorno-
l.ve, lo fourgon , trois wagons dc niarchan-
jiaset doux wagons do voyageurs ont été
nnversi-.se len partie démolis. Heureusement ,
personne n'a élé blessé. L'enquête a fait
lWyirlir qu'il n 'y a pas ou «ie faute à
l'jij-uillago. Les dégâts matériels sont COnsi-
jéc.iMcs. l-c service est maintenu , mais los
trainssubisse»t dû forts retards.

l.e eus «lc l;i lemsue Voiililmnoz.
tulii-rt. — On se souvient «pic la temme
ortlllamoz-Aubort avait été condamnée,
at le tribunal «lt- Martigny, à vingt années
jj réclusion pour avoir, «lans des circons-
IMCOS part iculièrement .,«lieuses, tué son
tr.ljntàgé de quatorze mois, 'l'ont jugement
arnnfirimo devant être, d'après la procédure
tahisanne, soumis à la révision du tribunal
cantonal, l'aHaire voulliamoz y a été «1er
librement appelée. Or, à l'ouverture dos «lé.
iits, la fommo Vouillamoz a déclaré que
fêlait non pas ello. mais son mari qui avait
[¦ii-leur enfant, ct qu 'elle pouvait l'établir
par témoins. Au vu de colla déclaration , le
i-ihuual cantonal ;i renvoyé la causo au juge
l'instruction de Martigny,- pour nouvolli
su-aile, sur J'afflrnialioo dc la feiun»
V.iuillanioz.

A la montagne
Un accident au-dessus de Loèche

A Varcii , district do Loèche, un berger
liait parli à la recherche d'un mouton qui
sciait égaré dans l'alpage OÙ il ostivait.

Au cours de ses recherches , le jeuno
bomme, à la suile d'un faux pas, a fait uno
iJroyaMe chuto dans une crovasso de rocher.

On l'a retrouvé , le lendemain , dorinaat
«ccercsi gne de vie ; mais on désespère dc le

FRIBOURG
Réunion cantonale annuelle

UK L'ASSOCIATION CATHOUQI _:
INTI 'U N A T I O N A I.E

de là Protection de la Jenne fille

Chaque année le comité canlonal fri-
bourgeois do l'Association l'aiholiqae dt
b Protection dc la jeune lille organise
une séance spéciale dans laquelle il étu-
dic les moyens de faire rayonner davan-
tage sa propagande ct son action.

Cetto réunion a eu lieu mardi au Home ,
-ô9, rue de Morat.

Ello était présidée par M. lo Dr Bovet ,
processeur au Séminaire, directeur ecclé-
siastique du comité, qui était assisté nu
Bureau par Mesdames I gnace dc Weck,
présidente cantonale , ct Louise do Itey-
r.oiil, présidente nationale suisse. Le
Haut Conseil d'Etat y était représenté
par M. o«ly, directeur do la Police, t t
le conseil communal par M. Romain
'le Weck. Mgr Kssoiva , lîévérendissirno
lW yôt , président cantonal «Io l'Asso-
ciation populaire catholique suisse, MM.
te -chanoines Conus, Brasey el lîossens
l'honoraient également do leur présence ,
ainsi aue M. de Montenach , vieo-pré-
siilent central romand de l'Association
catholi que populaire suisse. On remar-
quait en outre dansTassistancoMcsdamcs
ks inspectrices scolaires ct plusieurs
personnes appartenant à l' ensei gnement ,
**•! que des représentants do Ja p lupart
«les tctivics féminines do notre ville.

AprèsJa prière, la*série des tractanda
a clé ouverte par un discours romar-
1/KibU de M. l'abbé Bovet, qui a précisé
le but de l'institution et sou rôle dans le
' •n'ion. Il  a remercié .nos autorités «lo
l'cur npp ui el- «le leur bienveillance ; il a
'nonlro enlin quel concours, dans tant
ue circonstances délicates, l'oeuvre pou-

vait apporter à MM. les curés des
paroisses. .

M"--* Rtythond. a présenté le rapport
cantonal pour l'cxeccifio i006-1907; ello
y ;v 'mUnu*!/* d'inUn-asants détails sur la
vio de l'œuvre dans les différents dis-
tricts .

M"»-* Gvllofreij ,  d'Estavayer , dont lo
superbe rapport a suscité l'intérêt géné-
ral , nous dit quo Io district dc la Broyo
est un modèle d organisation ; presquo
toutes les communes Importantes sont
pourvues do correspondantes vig ilantes
et dévouées.

M"» I-'orneij ,  do Romont, a indiqué
co qui s'esl fait à Romont ot dans la
Glane. Cc district compte 05 associées.

MMU* dc Montenach a montré quols ser-
vices ks autres couvres féminines du
canton peuvent rendre à l'Association
de la Protection do la jeune fillo et en
attondro d'elle.

Jd-f Anna ds Weck , secrétaire inter-
nationale, a expli qué de quelle manière
l'Œuvre de la Protection entendait à
l'avenir récompenser les serviteurs fidè-
les. Une vraie féto dc promotions sera
organisée chaque année pour la distribu-
lion des diplômes", broches, croix , aux-
quels auront droit tous ceux qui demeu-
rent au service do la même famille pen-
dant h, 10 et 25 ans.

M"0 Clément, secrétaire nationale
suisse, a donné des renseignements très
complets sur la Maison pour le relève- |_
maii moral iksjcur.es lilles qui s'ouvrira 0
prochainement, ù Belfaux. Cetto institu- s
tien si nécessaire manquait à notre pays ; /
elle rendra d'inappréciables services danî «_
tant  do ca3 douloureux où les moyens j
ordinaires do protection sont impuis-
sants.

M 110 Gremaud, inspectrice scolaire, est
venue ensuite , dans un travail très dé- ;
vcloppé, expliquer !¦; but du nouveau '
Fraucnbund, institué par le Vollisrcrcin
FUlilOA.

Cette ligue dos femmes catholi ques
pourra rendre une foule dc services à
l'Œuvre de la Protection ct activer esa
propagande.

Mgr Esseiva, à son tour , a tracé à
grands traits co que lo Fraucnbund so
propose de réaliser daas le canton de
Fribourg; la Société de la Protection de
la jeune lille, avec sa méthode éprouvée,
scs cadres ct son expérience lui sera d' un
précieux concours.

Diverses décisions relatives à la pro-
pagande, aux comités da district , au re-
crutement des correspondantes isolées, à
l'union des couvres , ont été prises en
princi pe ct renvoyées à l'étude du co-
mité cantonal.

Après la séance, un thé a été'Offert
aux partici pants; cello réunion familière
a CD Jo plus grand charme.

Bien plus quo dans les assemblées à j
grand fracas, lu bonno besogne utile et
pratique se fait dans les séances sériett- j
ses, commo celle dont nous venons do ;
résumer les travaux.

l'ont «le Perolles. — Dimanche
20 septembre courant aura lieu au
Mouret, dès 3 h. de l'aprés-midi, uno
assemblée des délégués des communes
intéressées à la construction du pont de
I Vroltes et d'un chemin de 1er sur la rive
droite de la Sarine.

Après la séance, M. lo capitaine do
Diesbach donnera unc conférence sur la
nouvelle organisation militaire.

Chronique bulloise. — On nous
éci jt. en dote d'hier mercredi :

Kulle a pu enregistrer aujourd'hui une
troisième bonne journée dc foire , agré-
mentée par un beau soleil d'automne.

Des nombreux visiteurs du marché-
exposition ct les marchands déjà servis
ont été remplaces par les Israélites, dont
l'entrée en scène sur lu champ de foiro ,
co matin , a été marquée par uno recru-
descence d«;s affaires. Les prix se main-
tiennent élevés.

Bientôt , les quais d'embarquement d>
la garo se peuplent de bétail, qui prend
place dans les longues files dc wagons,
portant les adresses dc Lausanne-, Cha-
vornay, Yverdon , Laufon , Bâlo , Mulhouse ,
Colmar et Berlin. Çà et là, des paysans,
appuyés conlro un mur ou uno paroi do
wagon, signent uno garantie au verso
d'un certificat de santé.

Pondant la journée d'aujourd'hui , le
Bulle-Romont a expédié SÛT têtes par
106 wagons.

Vers quatre heures, quelques rares
pièces de bétail occupaient encore le
champ de toire, bientôt abandonne.

— i.a police a nus la main , «lans la
matinée, sur doux individus aux allures
louches, que des paysans avisés avaient
remarqués ct fait arrêter au hon moment.
L'un d'eux était porteur d'une paire d?
ciseaux. On sc rappelle < *ue , l'année der-
nière, à pareille foire , on avait volé, à
un paysan do Vuadens, un portefeuille
contenant quinze cents francs ; la poche
intérieure de son habit avait clé coupée
au moyen d'un instrument tranchant.

Calendrier
VENDREDI 25 SEPTEMBRE

SS. «LOJii: et DA3IIKX, frênes, îumi j  ers
Par ordre de Lysias , gouverneur de

Cilicio, ils furent enchaînés ct jetés à la
mer;  mais la mer rompit leurs chaînes et
le. reporta sur le rivage, l.e gouvornour les
fit alors précipiter «Unis l e - f e u , mais les
Humilies s'écartèrent. Us curent enfin la tête
tranchée (305h

Franco . niste , écrit de Londres au Giornale
M. do la Ferronnays, député de la d 'Italia une nouvelle lettre sur la

l.oire-1 tit'irictire, esl pieusement décédé dernière Encyclique. Le Père Tyrrel
hier mercredi, au château delSaint-Mors- Hit au'une narlic dc l'arcrumcntation
la-Jaillo .

M. le marquis do la Fcrronnoys était
né à Paris, en 1842, d'uno des plna
anciennes familles bretonnes qui adonné
à l'Egliso ot à la France de vaillante
soldats.

Après de brillantes études, il soi lil dc
Saint-Cyr , en 1805, avec le grado du
sous lieutenant de cavalerie.

Envoyé à Komo en 18G", il y coin.
battit pour ia papauté .c l , en 1870-71 ,
so distingua pour la Franc dans de
brillants combats. Capitaine, il fut ,
en 1875, envoyé â Londres comme atta-
ché d'ambassade.

Collaborateur dévoué de M. do Mun
dans l'œuvre des cercles d'ouvriers [>our
la région de l'Ouest , lc capitslno do ta
Fcrronnays quitta l'année cn 1S82,
éeceufé par les mesures sectaires d'alors.

En 1885, la circonscri ption d'Anccnis
l'envoya siéger à la Chambre.

* *
Dans la série des promotions ot muta-

tions militaires publiées hier au Journul
officiel, 'QB relève le remplacement dans
son grade et son emp loi du commandant
Alfred Drey fus, qui cît admis à la re-
traite.

Belgique
Nous lisons dans lc Temps :
On s'occupe beaucoup en ce moment

d'une étrange histoire de mine hantCo
qui impressionne fortement les mineurs
du pays dc Liège. Dans la nuit do sa-
medi dernier , vers 1 h. du malin , un
bouilleur du nom «lo Nicolas Henri élait
occupé, avec un dc ses compagnons, à
décharger des pièces do bois dans une
galerie dc lu mine d'Abhooz. Tout û
coup, ils aperçurent ù quol ques pas «le-
vant eux une petito femme blanche d'en-
viron un mètre vingt do haut.  Nicolas
Henri lova sa lampe pour mieux la con-
cidérer, mais Jes lampes s'éteignirent et
les deux mineurs  prirent la fuite.

La nuit suivante, Nicolas Henri redes-
cendit daus la mine, au même endroit ,
avec un autro compagnon do travail.
Vers 1 h. du matin, la dame blanohe
leur apparut une seconde lois el leura
lampes s'éteignirent. Pris dc peur, les
ouvriers se firent remonter et exi geront
leurs livrets, refusant de travailler plua
longtemps dans uue rnino hantée. On a
cherché en vain jusqu'ici l'explication de
cc phénomène qui a élé observé par
trois bouilleurs.

Dépêches
Les affaires du Maroc

Casablanca, '.'0 septembre.
Le général Drude se préoccupe de

l'approche de la méhallah envoyée
par Moulai Hafid ot , incertain s'il
doit la considérer comme amie ou
comme ennemie , prend des précau-
tions. La moitié des soldats sont occu-
pes à creuser au sommet de la première
ci-ète «jui sc trouve à 15,000 mètres
du camp des tranchées très profondes
qui permettront de défendre les ligne
françaises à longue portée.

Gibraltar , 20 seplembre.
Huit dames françaises se rendan

au Maroc , sous la direction dc M«i
Fortotil , pour y soigner les malades e
les blessés, sont arrivées à Gibralta
hier mercredi après midi.  Qtuttr
autres dai-ACS les rejoindront aujoui
d'hui jeudi , puis toutes s'embarqui
ront à bord du transport Mylho pou
Casablanca.

L'assemblée ds la Société de Gorres
{De notre correspondant sp écial]

Paderborn (Wcslplwli.), 'JO septembre.
L'assemblée générale de la Gôrres-

GeseUschaf t , qui a lieu c«"s jours , à Pa-
derborn , sons la présidence de M. le
baron dc Hertling, est très fréquentée.
Lc diocèse Paderborn seul a fourni
500 nouvelles adhésions. De nom-
breux et intéressants travaux ont été
présentés dans les différentes sections',
dont l'un , enlre autre.-* , par M. Grimmé,
professeur de langues et littératures
sémitiques à l'Université de Fribourg.

Sont présents, dc Fribourg : M.M.
les professeurs Biichi,Grimmé, Haupt-
inann , Kirsch , Overheck , Schiiui'cr et
Speiser.

La nouvelle section de philologie
ct d'archéolog ie orientale a été pré-
sidée pa r Mgr Kirsch, professeur de
paU-ologie ct d'archéologie cltcéUennc
à l'Université de Fribourg.

L'assemblée a émis un vœu tendant
à la fondation d'un Institut archéo-
log ique à Jérusalem-, à L'Instar di
l'Institut historique de la société
existant ù Home.

Nouve lle leltre du P. Tyrxel
nome. 20 seplembre.

IS P.). — Le l'ère Tyrrel, moder

dit q u une partie dc 1 argumentation
de l'Encyclique ne semble pas Cire
l'expression dc la pensée de Pio X ,
cn raison de l'interprétation «iui y est
faite (lu modernisme.

Le Père Tyrrel ajoute  que lc Pape ,
ayant identifié le catholicisme. avec
son interprétation scolaslique , ne
peut que condamner le modernisme
dans -toutes ses parties et ne saurait

utrer de la patience à l'égard des
dentistes. Il termine en disant que
mesures de répression prévues par
ncyclique supprimeront moments-
nent le mouvement moderniste ,
is il croit qu 'il reparaitra.

Lancement d'un navire f rançais

Le paquebot Charles-Roux , dont
le lan'-emcnl avait  «'-choué i! y a <ioel-
faues jours , a pu être mis à l'eau hier
mercredi.

Toujours ies sous-marins
Cherbourg, 20 septembre.

Lc submersible _\ur:al a touché la
chaîne d'amarrage «le la batterie
flot tante de l'Imprenable, sur rade, ct
a subi de sérieuses avaries.

Les partis en Portugal
Lisbonne, 20 seplembre.

Jf. Luciano Castro, chef des pro-
gressistes (libéraux), a déclaré que le
parti  progressiste était disposé à faire
cesser la dictature de Franco, une
fois pour toutes, cn revisant la Cons-
ti tution du royaume, avec le concours
de tous les éléments libéraux.

Le roi d'Espagne à sa résidence d'été
Madrid , 20 septembre.

Ï JO roi Alphonse Xll l  est arrivé à
La Granja (province tic Ségovie).

Orages en Espagne
Madrid, 20 septembre.

Les journaux signalent de nou-
veaux orages cn Andalousie. Lcs
communications télégraphiques sont
interrompues.

Pour les sinistrés de Malaga
Madrid, 20 septembre.

Le conseil des ministres a décidé
l'organiser des secours et d'ouvrir
ine souscription publ ique  en faveur
les sinistrés de Malaga (inondation) ;
ies travaux seront entrepris alin dc
remédier à la misère de la clc-sst
ouvrière.

Autour d'un assassinat
I_odz (Pologne), 20 seplembre.

Le gouverneur général a condamne
cintj emp loyés de la fabr ique Silbers-
tein à des amendes s'élevant jusqu 'à
trois mille roubles, parce qu 'ils avaient
appris lc danger qui menaçait lc pro-
priétaire de la fabrique deux heures
avant l'assassinat sans avertir la po-
lice. L'enquête a été faite et le juge-
ment a été rendu en conformité de la
loi sur les compétences du gouverneur
général pendant l'état de guerre.

Mis en liberté
Essen, 20 seplembre.

La cour d'assises d'Essen a absous
l'employé de bureau Alfred Land ,
accusé du meurtre de l ' institutrice
anglaise miss Madeleine Lake (voir
plus lia ut : Etranger) et a mis les fraies
à la charge dc la caisse de l'Etat.
L'accusé a été rendu immc'diatemenl
à la liberté.

Cinq personnes liiéîs par la foudre
Ai/l-Scfrà (Algérie), 20 septembre.

Un orage «Tune extrême violence
s'esl abattu sur la contrée. La foudre
a cauesé différents accidents, entre
autres dans une boulangerie , où elle a
tué cinq personnes.

Att entat en Tunisie
.Sotisse {.Tunisie), 20 septembre.

Jlardi soir, malgré un orage violent ,
lo médecin-major de tirailleurs Prevct
élait sorti du camp lorsqu'il fut
assailli à coups de matraque par un
indi gène et laissé pour mort. Mais le
capuchon levé du manteau amortit
heureusement les coups ct l'attentat
n'a pas eu de suites mortelles.

Le crime de Monte-Carlo
Monte-Carlo . 20 septembre.

Les époux Gopld ont été photogra-
phiés hier, mercredi par le service
anthropométrique et la sùrclé publi-
que . Un fait  important a jeté un
nouveau jour sur l'affaire. Ycrc Goold ,
entré dans la voie des aveux, a adressé
au juge un mémoire d'où il ressort
qui * le prime a été prémédité otarriîté
entre lui et sa femme ot que celle-ci
cn a été l'auleur principal. Le juge a
procédé, ù un nouvel interrogatoire.

Dans les mines du Transvaa l
J olianncsbours ( Transvaal), 20 sep.
L'ne émeute a éclaté hier soir mer-

credi entre les coolies (ouvriers) du
Witwatcrsrand à la suite d'une déci- e
sion en vertu de laquelle les hommes j
rapatriés doivent rendre le temps
perdu en s'absentant sans permission.
La police a chargé les émeutiers. Une
«juinzaine d'entre eux ont clé blessés.
Trembl ement de terre

dans l'Amérique cmtralc
Guatemala, -JO seplembre.

Des secousses de tremblement de
terre ont été ressenties dans la nuit
du -2 et dans la journée de mardi.
Lu grand nombre de maisons et p lu-
sieurs églises ont été endomiii3g«;es.

SUISSE
U visite de M. Tittoni

M. Tittoni , ministre de3 affaires
étrangères d'Italie, est arrivé i Berne,
ce matin, à !) h. 20, par l'express de
Bâle, auquel son «-vogon-salon avait
été attaché à Olten. M. Tittoni était
accompagné d'un de ses secrétaires.

Il a été reçu â la gare par le minis-
tre d'Italie à Berne, marquis Cusani-
Lonfalonieri , et tout le personnel de
la légation , ct par JI. Paul Dinichert ,
secrétaire-adjoint du Département
politique fédéral. JI. Tittoni s'est
rendu de suite au liernerhoj, ou il
est descendu. II s'est rendu à 10 '/2 h.
auprès du président de la Confédé-
rat ion. M. Miillcr.

Commentant le voyage de JI. Tit-
toni û Berne, ia Tribu nu (organe offi-
cieux) dit que ce voyage n 'a pas
d'autre  but direct que celui dc rendre
visite au Conseil fédéral suisse. Jlais
l'opportunité de ce voyage ne peut
échapper à personne, soit à cause de
l'importance des rapports  généraux
entre les deux pays limitrophes, soit
à cause de la réglementation sur l'émi-
gration temporaire des Italiens er
Suisse, soit à cause de di lièrent es ques-
tions d'une autre nature. Il est «lonc
facile de comprendre qu'un échange
dc vues personnel et direct du minis-
tre italien avec le Conseil fédéral doive
être favorable a la solution de ces
questions.

LltgaïUJ, 20 seplembre .
D'après les journaux italiens, l'objet

des conférences entre lc minisire Tit-
toni et le Con.-eil fédéral suisse sera
la question du percement da Splugen.

Congrès des philologues
Bàle, 'JO septembre..

A l'occasion de la réunion du con-
grès international des philologues, la
Société allemande pour l'étude de la
Palestine a tenu hier mercredi son
assemblée générale, suivie d' une soirée
très fréquentée aussi bien par les
congressistes que par de nombreux
habitants de Bâle; surtout des dames.
Le professeur Kautsclie, de Halle , a
donné un aperçu sur l'histoire de la
Société ; le professeur Furrer, «le Zurich ,
a fait une conférence sur l'utilité «le
l'étude de la Palestine peur l'intelli-
gence de la Bible et p lusieurs autres
communications intéressantes ont été
faites par d'autres orateurs.

La pèche dans le canton de Berne
Berne . 20 septembre.

Après avoir obtenu le consentement
du Département fédéral de l'Intérieur,
le Conseil exécutif du canlon de
Berne vient de décider la prolongation
de la période pendant laquelle la
pêche à la t rui te  est interdite , en
fixant  cotte épo«itie du 1er octobre au
31 janvier (jusqu 'ici cette interdiction
comprenait, conformément à la loi
fédérale de 1S8S, les mois d'octobre ,
novembre ct décembre). Cette excel-
lente mesure destinée à aider au
repeuplement des rivières sera sans
doute bien accueillie par tous ceux
qui s'occupent de la protection du
poisson dans les cours «l' eau publics,
notamment par les sociétés de pêche
et «le p isciculture du canton.

En outre, la publication officielle
fait remarquer que toute espèce de
pêche dans les endroits désignés par
«les bouées ou poteaux indicateurs à
l'embouchure «le rivières ou dans le
voisinage d'échellest\ poisson est inter-
dite de. tout temps. Fntuv il est détendu
de procéder pendant la période du
lor octobre jusqu 'au Jl mars au
nettovatre «lu lit dc rivières à traites.

Pour répondre aux multip les interroga-
tions qui noos sont posées, nous faisons
savoir que, «l'apK * une c.ommtinicntinn qu 'a
liicn voulu min-- faire le Cm-ccil «l< > paroi*- "*!*
le. tira*;»- pour la nouvelle église catholique
de XieucliJtel est Usé au* 22-2.V «icio-
bro 1007. 3626-1538

Chambres , fédérales
CoiiHcll uiitloiinl. (Présidence de

M. Decoppet , prisaient.)
Berne, 20 septembre.

Le Conseil ffoto sans opposition la
réduction de 100,000 fr. à 30,-000 fr. do
la caution à fournir par fe Caissier d'Etat
dc la Confédération.

A la suile do la démission do MM .
Speiser ot Schmid (Luccrno), le Conseil
nomme MM , de Planta ct Schobinger
membres de la commission dés finances.

On vote un crédit de COO.ÎOO fr. pout
l'achat «le l'Hôtel nalional à Borne;
l'acquisition, pour le prix do 10,000 fr. ,
d'un, imttwuble en vue de l'agrandissc-

I ment de» casernes d'Aarau , est ratifié.
| Et l'on passe à la suite des débats sur
! la Législation des Arts  et Métiers.

M. Pellissier parle dans le sens de la
majorité de la commission.

Le Conseil adopte finalement, par
| 51 voix contre -Î0, les propositions du la
i roajorilé concernant la législalion sur les
\ arts ot. métiers.

Séance de relevée ii _ hi, li.

Coit-tcil «les £lul8. (Présidence dc
M Wir:, président).

Berne , SO septembre.
Ouverture : 8 _' ( heures.
RECOCRS DES CIIESII .NS UE TEI -. O B E H -

CAXOAIS. — M. Z_ache_id, p résident de
la commission , rapporte ,

La Compagnie des chemins de fer de
l'Oberland n 'admet pas l'interprétation
que le Conseil fédéral donne à l'expres-
sion « produit net ». Klle estime que le
produit net d'une entreprise de chemin
de fer doil être calculé sur la base de
tout le capital d'établissement, tandis
que le Conseil fédéral n envisage que ie
dividende servi au capital-actions.

La commission partage l'opinion du
Conseil fédéral. Le « produit net « doit
être entendu dans le sens du produit de
l'entreprise, c '-^t-à-dire da rendement
du capital-actions.

De là découle l'obligation pour les
Chemins do fer oberlandais de réduire
leurs taxes, puisque le dividende distri-
bué à ses actionnaires a dépassé,- pendant
trois années consécutives, Io 6 %.

La commission propose, cn consé-
quence, d'accepter l'arrêt fédéral m gfewo,
conformément à la décision du Conseil
national .

M. Morgcntlialer propose de renvoyer
cette alfairo jusqu'après la li quidation
du poîtulat Mari.

M. Zemp dit que la question est mûre.
Le Conseil fédéral n'a aucune raison

de renoncer à son interprétation. Après
)u réduction des taxes, le produit net d«
l'entreprise dépassera encore le 0 %. Le
renvoi n'aurait pas d autre résultat que
de permettre aux chemins de fer ober-
l&ûdais «ie percevoir encore un an leurs
fructueuses taxes.

M. Csyri ; La décision ù. prendre est
importante, parce qu'elle s'appliquera à
tous les chemins do fer secondaires.

Le Conseil adopte à l'unanimité des
37 voix lu nouveau teste proposé par la
commission pour l'a i t  constitutionnel
2-ibis relatif aux forces hy drauliques,

La session sera close demain.

SOCIETES
C, A. ... Course au Itubly. — La liste des

patticipan'.s dépose au C»té Suisse.
I'rière de s'inscrire d'ici 4 vendredi s«iir,

7 heures, en indiquant si on partira par la
traia de 2 ll. 56 ou par celui de C h. il.
tuation de la caisse. Propositions éven-
huiles. cSûirée. familière (loto).

L 'Epargne de r.tuge. — Assemblée (e-é-
nér;*le ordinaire jeude -, 25 septembre, à 8 J).
du soir , à Ici grande salis des Tanneurs.

Tractanda : Procès-verbal. Démissions et
exclusions de membres. P.apport sur la si-

Chœur mixte de Saint-Sicvlas. — Ce soir
jeudi - . 4 S U., répétition ordinaire. Local:
Brasserie Peier, 1" étage.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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dans la Saisie occidentala
Zurich, Su septembre, midi.

riel va rester nuageux. Temps doui
mer petites pluie» locales.

D. Pi ,\Ncur.i\EL. seront.

L ouice anniversaire pour le repos da
l'àme «le
Monsieur Léopold BOURGKNECHT

pharmacien
amo lien samedi 2S septembre ii s }_. h., en
l'église Saint Xi.-elae». .
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Dr COMTE
de retour

Spécialité : Maladies des entants

Ou «it-iumiilc uno

JEUNE FILLE
robuste , honnête et brave , ugec
dc I8-S0ans, pour les soins de
lous les t ravaux du ménage.
Connaissance «les racommoda-
ges et repassage désiré*, lionne
occasion d'apprendre la cuisine
Hinsi que la langue allemande,
lïnge dos lo commencement.
Boas soins famil iers  assurés.
Kntrée commencement  octobre

iMlrcs sous A-l'H-1 Lz, à Haa-
senstein ct Voiler, Lucerne.

On i i « - i : i i i n i i < *  une

jeune fille
pour aider à la cuisine. Occa-
sion d'apprendre  le mélier dt
cuisinière et la languo alle-
mande. 11 492fi Lz 37J4

I!;. m - r i .  Irfrc».
Pension Euimenbriicke. p. Liceme.

Une f i l le
IT uns, forte et robuste, «lé-
aire pince dan* riiniille.

S'adresser à M* * Porto, rae
« 1 r s  lluuclirm, **ct, i r i  h u m— .

t x  JI:I .\ K HOJUIE
ilciiinuile p" <1<* suite cham-
bre meublée, l'rix modérer

Off res sous H 3078 P, à Ilaa
senstein $• Vogler , Fribourg

JEUNE HOMME
actif, connaissant les deu*
langues , t rouve  «le Mille eu
gageaucut niable, Comme mit
ucouvre.

Adresser les ollres sous chi f
fres H39*f3l?, à l'agence de pu
blicité Haasenstein J- Vogler
Friboura. 3780

A LOUER
aux  « '  Im n u i  11 « '• -  : I un
itppaitement «lv » vtiamtites
obambre d© bain», gm
«i* êleetrieUé : 3° déni
appartements de-f chambres.
i*r t \  nTaiitagons.

S'adresser 4 M.1I.R}.
Hier a\- Tlialiiinim. lui-
rcaii d'assuranoes, A
l'rlbonrg. 3781

I ne n i n i s i M i  «le ^ros «le-
mande

un emp loyé
connaissant à fond les achats
de buis ronds et autres.

Adresser les offres sous chif
fres Q-I17-IG , il Haasenstein el
Vogler, St-Gall. 3J4J

__é_ù__-%m_i____MkJÊk_-Mïé-t_im

THMIII hiltni
POUR TOUS PAYS

Cercueils simples , riches
doublés plomb.

S'adresser A

m wm
rue des Alpes , 21

FRIBOURG
représent-int de la maison

TlLlIESiSEMlLLEl!
de Lausanne.

_v%&vy_v _oœ __r __y ._ 'Q_

Insfitatrice-gOHFernante
cathol ique, sachant l'anglais,
ont demandée pour  famil le
I ta l i e  n ne. ci enfants.

S'adresser : ¦ I.a llillgcnlc > ,
à Vevej . H 6838 M 3757

Maladies des yeux
Le D' Verrey. médecin ocu-

liste , à Lausanne,  reçoit à Fri-
l u m  r:;. 87, rue de Lausanne, le
1- ' et le *i* samedis de chaque
mnis. «le -t _ l i  li. dit m a l i n .

HRRUT MERKDR
HORW, près Lucerne

pour eunes gens -lui n o i v e - i i  »-• . -^—- • .-. ...- . r . , . .- , .  —..-.—»..¦.-, .... ,,•,....-,„.¦.
apprendre  à fend et rapide- m^lt^^^îtîîSrrrt;:::̂ ^::̂ ::̂ ?-^'̂ ::̂ ^::;
ment )'ailoiJiaiiiJ ,ranglais. l'ita- îj|- î+î
l,
?

n
c

0t les branches comme, 

| », H|„«MlllOisU'1% TClI i lMleU tt €0., SUC. gl'our programmes , s'adresser w| fi.;'"r""'" I„, :L I LAVAGE CHIMIQUE
¦\iix lii'iïiips. cours o " H-i !

îa guériioniln bégaiement c
'
.m- S| f à  TRll lTIlRKRTR ta

mencera (ous peu . D u r é e : t r o i s  |« ** iLWliWUUiUU

™»H
n
t^^.«^nr

r
»
n
»'!« M «le vêtements pour  Dûmes «t Messieurs, étof. Hment? , s adresser : l> r A. «>*»*«, K| . . . . . .  . ... Hl

26, rue de CandOllC, -ienère. M «**" *¦« meubles, tapis, roui crtnrc» dc Ul», !

IIIY cAiinlc ' " n"uvc;iu m «*¦ ••"-«- •• • '• "*-* ••' rlacau -c'* - -•*
¦• 90J '

.111.Y MIIHW.ï i  cours de ré- Ira Exécution irréprochable. — Priz avantageux. tM

\1^Zc.̂ .VVl"l i PROMPTE LIVRAISON TÉLÉPHONE

Wyss, commencera prochaine-  jcÎ3| Représenté par M1»* .Srlmirenbergcr, ltonl«-vur«I
ment,  fiurée : sis semaines. Sfî de Perolles, 1-1. Fribourc.

Pour renseignements, s aères- JTï

indu i te , (-|-n«- «r. ¦« '«>

OFFICE CANTONAL DU TRAVAI L
llureau de placement «lliclel et gratuit

FRIBOURG, Avenue de Perolles, 11
Ouvert : le matin, de 8 h. à midi ' '• ; le soir, de 3 i 6 h.

Les demandes «le tra vail ue sont pas revues le samedi après nilill.
t>n demande : 2 charretiers (*.*. pour Soil), ','. charrons 11 pour

Ii*- canton dc Vaud), 1 cha rpen t i e r  (premier), 1 confiseur, I cor-
dennler, 5 «loinestiques do campagne, *.' « lomes t iques  de campa-
gn.e pour  Noël, I ferblant ier ,  -l maréchaux, 5 maçons (béton
ai'ii o-, 10 inaoueuvres-torrassiers (au dehors), .'i mécaniciens (gr.
méc ).  I inciiui;icr3 en bât., ci menuisiers  s. meubles  et bât. ,
1 nr«*nuisier-parc, ueteur, ~ plâtriers , - scieurs affûteurs, *.' sel-
liers-Japissiers, *.' serruriers (bât.) , -I serruriers s. f o u r n e a u x,
1 tapissier-décorateur. 1 tanneur-corroyeur, a tourneurs s. fer ,
2 vache ts {¦_ pour Noël).

Dont» ndont plaee : l apparcil lcur , a boulangers. 1 casse
roher, 1 -coiHeur, 3 commis aux écritures, a cochers, 1 cordon-
n ier, a charretiers (I pour Noël), S domestiques de maison ,
:; domeslniues de campagne v2 pour  Noël), 1 fromager, 1 garde-
malade , :î varcons de peine, 1 garçon d'oliiee, :'. magasiniers,
S manœuvres, a peintres, 1 por teur  «lc pain , 1 sellier , I typogra-
phe , a valet--* de 'cluimbre , 1 vacher {- pour Noël).

Liste do l'Office central des apprentissages
On «lemiiude -des apprentis : 1 boulanger, 1 confiseur,

I coill'cu r , a marécl-eiux , i menuisier, I peintre.  1 serrurier.
.IppreniiH deiiumiiiint plaee : 1 cominereaut ,  I menuis ier ,

! sellier.

PT A VENDRE "m.
pour  émise «lc «léré*, sous de favorables condi t ion;

un hôtel
bon, II"" rang, aver beau eale-restniiriant, le t o u t  complécèe
ment meublé , situé dans la rue la plus commerciale de Fribourg
Belle clientèle. — S'adresser à Haasens te in  et Vogler , à Fribourg
son-- chifire? U 3BT5 F- 3ÏOT

Mises de bétail et de chédail
Les soussignés v e n d r o n t  en mise» publ iques ,  le lundi SO »ci>-

tembre, à 9 li. «In matin, il la l'erme de JI 1"' Vve l'use. ;\
ic.-i ivlllcus : a cliars, 2 herses, caisse à pur in , a traî neaux,
:* brouettes, fourches, râteaux , colliers de vaches ct de chevaux ,
chaînes I'I brouter, clochettes.

Mobiliers : a lit.-' complète*, 1 commode, canapé, armoire , garde-
robes , penilnle , tableaux , glaces, batterie de cuis ine,  ainsi que
nombre a objets trop longe à détailler.

A 2 h. après mid i , devant  l'auberge de Posieux, on misera le
bélaii : 5 lai-res-vaches portantes. 10,000 pieds foin et regain ,
environ aOO quintaux de paille. I c h a m p  île pommes de terre ,
betterave, choux,  haricots, environ a0 po*es de repais à brouter c
le tou t  à distraire.  II 39131-" 37-12 IC-J3

Terme «Io payement  pour le bétail.
Les exposants : race, Joseph, ;\ Posleax.

Clément, .1 «¦ - .. i• i . . à Fribourg.

AVIS AUX gSraSffla*. !. SUISSE
SI YODS DÉSIREZ VENDRE JJHL.

Fonds de Commerce. — Usines, Propriétés Industrielles

TRAIIl-TIt COMM 1XDI1 URES
I UUl 1 l i l» .tsSOClfô, PRÊTEURS

¦'SîSSKS L'AVENIR COMMERCIAL
102. rue de Maubeuge. PARIS (Téléphone 432.22)

.llui-ton fondée en i s s u , spécialement reroilimaiiil i'-c
punr  | n - « i i ! i | . i « -  solution «le lou le  a II a iro. Kelat ioi is  a \ ee
nombreux nequêronr» et capitaliste*! demandant ]>1HCC -
«nci i t s  en Suisoc- (l-.euscigneiiieiiis c r e i t u i t " .! II 1133 "-v 3770

A%ïS IM1»0«TAÎ«T
J' ai l' avantage d'aviser mon honorable clientèle qu 'à

parl i r  du 25 j u i l l e t ,  j 'ai remis ma fabrique, ainsi «pi *
ma clientèle de la Suisse française à ïl. Cinglas, fabr i -
que de drap ', à l'aj-erne, que je puis vous recom-
mander comme fabrication t rès  soignée.

I-'ribuurg, le 20 aoùt 1907 ..i. isr.iA' si \n i )  i .
Se référant aux lignes ei-desius, le soussigné se re-

commande pour tous les travaux concernant  sa fabr i -
cation, tels qiie : lcldge de laine, fabrication «Se mi laine,
cheviot. Bukskin , etc,, etc Travail prompt et soigné.
Echange de lame de moutons, contre marchandises
terminées.

Payerne, le 20 août 100".
J. GIXGI1VS.

Succursale  :¦ I tomont .  ouverte tous les jours,
mais s'y présenter de préférence le mardi.

Mornt -. Tous les mercredis, v-is-4-vis de Va poste ;
i r - i i  ¦ :_ - : -lours de marchés ot foires : Café «lu

Gothard, l'ont-Jfurc (dès le ' septembre).
Echange contre laine. II 318; F 328'«-1531
Se recommande ,

.1. GIKGIXS.

A VENDRE
nu cen l re  du vlllaec de Ilroc, pour  cause «l'accident , un
grand et iieau bâtiment, servant de laiterie : installation
moderne, lumière et force électrique.-, vente assurée, nom breuse
ct bonne clientèle.

La maison, complètement neuve , est pourvue «]0 p lus ieurs
appartement», téléphone, eau , cave, grange, porcherie , buanderie
glacière, bûcher et grand j a r d i n , le loul admirablement  silué ,
aux abord* «le la route cantonale.

AtTaire exceptionnelle.
Kntrée à volonté.
l'our tous renseignements, s'adresse.- h M. Joseph Sudan..

c-roprictaire. II1265II Iet789

&^e-risœ^^^

L'étude des cours pour l'obtention
«lu « l ip lômc<*ui  commencerontlo7oc-
tobre comprend : tous les systèmes de

, , j . aau • jy || JacomplabiJiléprofessJonnolloctcom-

ÂGato ses Sciences Commerciales s-f—Sli
coinincrcc, le chanco, les faillites ct
su r  les poursui tes. Technique sur les
affaires do ilftnquo et de Bourse, pa-
pier «lo valeur , économie nationale ,

rue de la Poste, 68, BERNE. IS^SSSS Ê
l i t t é ra tu re  suisso al lemande. A part
les cours pour  l'ob ten t ion  du d ip lôme ,
il y a des cours spéciaux, cours «lu
soir, li t térature d'histoire- l'rospcctus
gra tu i t  l.e directeur :

I>|'jur. Itobcrt GIOcKHinanii.

vmm_m®m!_m_mM__m___W-___MÊ_wm

Raisins du Valais -§
I** choix, ;\ 60 cent, le kg. f-an
Alfred Dondainaz Charrat (Valais). j "J. . *»y

Magasin à louer J
pour de su i te, au hau t  de la I ]
rue  de Lausanne,  cûlé ilroit. *5"

S'ad resser par écr it sous 'v,'
¦hii l res 11 3007 F, b l'agence de M
publicité Haasenstein et Vo- Jf i e r , Fribou-Q. __. '.', ¦©-"— m
I A REMETTRE ! i

fl la rue «le Itoiuoiil, u n  JS.
npparieincnt de 5 chant- -, j
bres el dépenda nces. Pris : 

^
-.

700 fr. On acceptera i t  éven- '_[ ¦y
l ue l l emen t  l'échanze avec ¦ -|
iippcirteaient de --C! i ham-  A
bros. 2

S'adresser a MM. It .vser i , -,
Ac 't'Uiiluvuan, burfittU «ia6. S JJ.
rai-enees, Fribourc. i"S i W—l~—l m

Foin et regain m
A VENDRE • J

O» offre i> vendre IO.OOO *§
pieds eu foin et regain de ™
première qual i té , à consommer  f ç
sur  p lace, ren t rés  dansde bonnes *™
conditions, soit un tas de '.',<> —
pifeds do longueur sur 10 pieds i ,
de hauteur  t*

s'adresser ii .îuguutc su- J .
var j . à Semsales. 3774-1613 -f

Boa marché ! ï
raisins blancs et rouîtes ct J]
l>Ochca, marchandise de table +
do I'" <iuali té , cn caissettes Jd'env iron 5 kg., I l'r. n.*J; 3]
:".c»is*ett«-s«*iiscmt>lces t"r."i"», *
le tout  franco dans toute  la T
Suisse par Ja poste: 1

Bons rais ins «le vigne ron- *
jes, I ra i s , 50 kg., 12 fr. 50: j |
ioo Us., 21 fr. franco, gare 3J
Bellinzona. K77I 1
Tnrlna-Meier .  llcllinzonn. "S

Fille de magasin |
connaissant les ilcues langues I
et le service de charcuterie  est *jj
demandée. 3]

Kntrée imméd ia t e .  *
Bon gage T
Adresser les offres sous chif- ^lfres H3S8-1F, à l'agcace de pu- *

blicité Haasenstein cl Voplcr , *jj
f r ibourg .  ;J,1<_ 1  T

^¦#@-#'a*s>H^B^@^@0S^^^^S^i9^S5'fBJ0E3^^^Slg
| Hausse générale des prix du chocolat f
[vj  Ensuite «l' une hausse considérable du prix des matières premières et [ j
«  ̂ particulièrement 

du cacao brut, l 'Union libre des Fabricants Suisses de Chocolat A
-gn s'esl vue dans la nécessité, di'-jà le 24 août dern ie r , d'augmenter d' une  manière n
•g générale les prix de fabrique. Elle a, en conséquence, conclu avec les «lille.- ¦jj|
2 

rentes organisations du commerce en détail une entente  aux termes dc laquelle S
9B les prix «le vente  au détail J e -

du cnocolat et du cacao o
subiront aussi une augmentation correspondante. Les nouveaux prix pour  le I !
commerce au détail seront appliqués p ar tout  à par t i r  du O

Mardi  1er octobre 1907 |
au plus tard. f- . "j

Cette entente a , en Suisse, un  caractère obligatoire pou r  tous les débitants ,y
de chocolat et de cacao, pour ceux «iui n'a p p a r t i e n n e n t  pas aux organisations m
soussignées aussi bien que pour  ceux q u i  en fon t  parlie. Dès lo jour  ind i qué , H
personne ne devra p lus vendre aux anciens prix ; en revanche, lout débitant *&
reste libre naturellement de tarifer  sa marchandise selon les n o u v e a u x  prix {¦__ ']
déjà avant cetto époque. <**.

gg Société Suisse des Confiseurs-Pâtissiers. r ;
<& Société des Epiciers Suisses. , 

^["_ éj Association générale Suisse des Boulangers l I 1 I 0 I I  l l l S i T  ( i l ' S  iy
<
£ 

et Confiseurs. fal)i'i('JUl(S SlIÎSSCS flC ( IlOCOlil t .  ?
; ,-ç Société anonyme a Mercure „ [ ', ;
A  liaison Suisso. de Chocolats cl Denrées Coloniales. 'y .

m*B QM *M®M $m *m®m **m *m *M<>m *m+m$m$m
¦tt+ii-Hr-f-lc-l

Imprimerie Salnt-Paul $ Fribourg
—-¦» --

BSBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
Vient de paraître : CA TALOGUE COMPLET

Plus de 3000 volumes divisÉô eo 8 séries

A. — Religion.  — Education. ; !•". — Romans.

It. — Histoire. — Guerre et ma- « .« U. — Bibliothêtmos bleue,rose , otc
r ino. — Voyages. pour  enfants.

<*. — Hagiographie. ! II. — Romans i l lustres.  -— Publi-
n. — Biographios. cations périodiques.
_ __.  — Littérature . — Corrcspon - \ \  „

dane.fi. — Poésifi. U

T l ' R I X  D'ABONNKJtENÏ :

| Un an, 8 fr. ; G mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50 ; 1 mois, I fr.
£ Cet abonnement donno droit à 3 volumes pour la ville ot 5 pour la campagne. Cos vuluiuos
f peuvent ctre échangés les mercredi ot samedi de chaque semaine.
•H Lcs personnes qui , n o voulant pas s'abonner, désirent cependant profiter do la Biblio-
JJ lliéquc, peuvent obtenir dos ouvrages pour IO roui, par volumo et par semaine.

J Pour les envois à la campagne et dans toute la Suisse, les abonnements postaux peuvent cire
M utilises. Ils coûtent, f ra is d'emba l lage et d o por t compr is, ao rcut. aller et retour. Chaque envoi'
I peut con tenir de 4 à 5 volumes,
•1< Pour recevoir le catalogue complet , prièro d'envoyer 00 centimes on timbres-poste,

| à la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Saint-Paul
| AVENUE DE PEROLLES, FRIBOURG (SUISSE)
•̂ •fT-H-'H-TT-i;TTT*9Tr**HÎ"n;T^ CeW^PI I tW^f

OUI
Wilh. Grâb

r 
Zurich

4 Trittligasse 4

Marchandise 1
garantie et solide I

Catalogue i l lus t ré  B
{ccuilei-a.nl 400 aiticlei ' ¦

gratis ct fianco 1
«Att avi-t o. 1

arlicles recoiiiniaad^a:
Ft».

Souliars loris p. ouvriars 7.yj
Bottinss i lacar, pour

leommai. très lortaj . 0.10
Boltmoi éiao. . aiecbouU, „ ,.
i lacar, pour hommes O.r>0

Pantoufles pour dames . ¦> —Bollines à lacer. Iras lor-
tas. pour dames . . 6.40

Bottinss eléaanles, avec - ,-,.pouls, à lacer .p.dames -»-''Swlisrs psur liltetles _t i .,_ -\
garçons No. 26 1 29 *'*X

., 30 à 35 S *>
Eovoiconlre remboursement

Echange franco j

Société suisse pour 1 assurance du mobilici

INVITATION
l.e soussigné, cn vertu du mandat q u i  lui a «**ié confié par le

Conseil (l'administration de la Société cuisse pou r  l'acsuraeco du
mobilier, invite les sociétaires domiciliés -jvn-s le lx««- arron lis*
sèment  électoral , comprenant les cantons do Fribourg, Uenève,
Vaud et Valais , k assister à l'assemblée électorale convoquée
pour lc v«?ii«tfc«li 27 septembre 1007, S ~ h. «l<- l'npraVl*
m i d i, A la BraMterle Peler, l»'étage, i Fribonrg, à l 'clïel
d'oliro 0 délégués â la prochaine assemblée des délégués.

La quittance di cont r ibut ion  pou r  l'exercice 1007-11)08 sort dc
légi t imat ion  pour l'accès à l'assemblée électorale et doit otre
présonléo à l'entrée du local de vote.

Greng, près Morat, le ï-1 août 1907. H 0308 V 310*2
Par mandat  du Conseil d'administration

do la Société Suisse pour  l'assurance du mobilier :
C. AUOLF 1,1*17.

dc la loterie pour -«-«« «
la reconstruction |*|Q1) TQI7ATI
dc l'église ineen- I I C l i l l d V  Oli
diéedo  w

L  

NS 4376 lots en espèces : 60,00C

tP_y _-9 ____M ,',a•¦1C¦,* Lol!- (*c franc» 15,000, 3000,

M B v^ 
Cette loterie mérite le soutien tic

I | ^^  ̂

tout 

le 
monde. 

On cherche des reven-
H i  fl g. H <lc«ir». < i i i i i t l t i iuis très eri-.vorn.UH-*

Les billets sont en vente au Ilnrcan
eentrnl, Graad'Bue- .11, à Frlbiwrg;,

.. . . w 0.11.4 l'agence l'l«ul.v, rue « ; < > i i r : ; ; i - ..
Genève, et 'clir*; les revendenr».

A LOUEE
dans I» uiniion "V 30, rue de
Lausanne, un
vaste appartement
au 2*°" étage. Situation splen-
dide. Entrée immédiate.

S'adresser à SI. l lar luiunn.
notaire, à Fribonrg. 1210

**tiâ- _l

Teinturerie moderne , Lavago chimique et â sec

Mangold, Emondts & C"
BALE

.' i n i s o i i  «le I«« onire.

Installai ions nouvelles ct des p lus modernes.

Usine à force électrique. ;
P R O C É D É S  A P P R É C I É S  )

de'teinture, lavage chimique ct â sec de vêtements |
en t ous neDres.

Cou vertures de lits, ridcaux.étoCtes pour R-.CUUCS I
gants , souliers de liai

ombrelles, plumes d'autruche , pelleteries , etc.

Service rapide et soigné. — Prix modérés.

Sœurs STILHART, mercerie
I rue de ta Prêfoc*lurc, 213, FRIBOURG

A '" '¦¦ y ¦¦¦¦¦aiaaa.niiiai i «*»\

Borlogerie Bijouterie
W, MATTHEY

transférée 2921*1151

Rue de Lausanne , N° 27, à côté de l'Autruche.
Travail soigné. ¦ ¦ Réparations garanties.

I.CH HOUKtllïlUH ,„»,..ron t, vendredi _Ï7 coi,,
le mutin à Kclun ' tt,.,!""l-»I>ré»-nildl A t.,,,,, n 'l
at«<ctt, à Friboarg, au « "¦"
hauts pr ix  du jour, .|(.s '''-'

fruits à cidre
Aebischer & Schtwtr-iw

Schmitten.

Mises publiques
Kuiucdl BH Mi'iUdni

à 2 h. après mid i , à Vouhàl
de la Croisa-Blanche, ci Sueill'ofllco de» poursuiles i]u r
fera vendre en m ises publia,. '
pour  la seconde fuis ci à ,,'pr i x , les Immeubles de n •' .'
dry, entrepreneur, à Stiirt.
soit une maison d'habitatto
la place de la maison Incemlii
avtc les m u r s  restant et ,ieV
j a rd in s . 3759

Morat , le 24 septembre |a

Bonne enisiuk .^
trè 3 propre, bravo ct activa
ost demandée.  40 Tr . p n r i , , , , '

S'adresser i Haatenslti^,',
Vogler. Fribourg, sous cii -.
fres 11*388) P. .(, _. ''

L'Original Sail!!
antiseptique et libre «le pous,sierc, est reconnu le mcilltu,
et le plus commode pou» -,
nettoyage ct pour ren.lre !.
br i l lant , pou r parquets M h
noléum. lie 5717 Q 35̂

Kn vente dnns les drosuenc-i
ct épicer ies.

Seul fabricant : J. Ilil |i«.,(
Dornacherslrassc, 307, BAI.

Poiîrqao j n
ne pas 9

acheter a
Paille & Foin

direrlcnicnl.

LaGieCom ,eSnissedepaiïies
à Berne Soissons
tSuissc) (i'rancct

Iravai l le  en France avec Ijm.i
chines  i» i n p c n r, de prcsj-i;»
et de battage, et peut TOUS orTrii
des avantages sérieux !

Nous vendons aussi de.-

carol les iaimes.
Raisins du valais

1». <1<- l t leiluintlri i, Sion.
t fr. la cais"« do 5 kg., franro.

En a-8 jours
les goitres et toute grosseur ac
cou disparaissent : I ll.icun *
î lr. do mon eau antc-goiircc. -f
suflît. Mon hui le  pour les or«c|
les guéri t  t o u t  aussi rapide-
ment bourdonnements ct durcit
d'oreilles : 1 llacon , *; Iï.

K. Vl-acht-i ,
moi!., ¦_. C.rub (ct. App«n:«ll!, Eb.-Ii

A VENDRE
« St-Saphorin 1904 »
par caisse de CV) ou 100 boulât
les, à 00 cent, lu boiiloillc

liloc c 6000 bouteilles. l'rix i
convenir.

S'adresser à < ' l>iitoi(.  \ « o -
nan«l. II 859(15 L .1959


